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Contre l’oubli, la paresse 
et les vaines paroles...

Trois semaines avant la Saint-Jean-Baptiste
Quatre juin !
Dans moins de trois semaines, ce sera donc la Saint-Jean- 

Baptiste.
Il y aura de ci de là des fêtes plus ou moins solennelles. En 

beaucoup d’endroits, comme nous l’écrivait récemment un ami, 
la journée passera, selon toutes les apparences, sans rien qui, 
extérieurement, la distingue des autres.

Partout, cependant, l’on devrait profiter de ce jour pour 
songer, avec une plus vive attention, à un certain nombre de 
choses qui risquent d’être masquées par le souci des intérêts 
particuliers et des nécessités personnelles.

En somme, l’un des grands objets de la fête nationale ne 
doit-il pas être de nous soulever pour un moment au-dessus de 
nos intérêts propres et immédiats, de nous aider à penser natio­
nale ment

Faisons donc ce jour-là — et, si nous nous y prenons un peu 
à d’avance, ce ne sera que mieux — un effort pour méditer sur 
ce thème très simple: Que puis-je faire pour ajouter au capital 
intellectuel, moral, matériel, de notre race?

Que puis-je faire? — Moi, et non pas mon voisin...
Tout dé suite, et non pas dans un brumeux avenir...
Il n’y a qu’à regarder autour de soi pour constater que la 

besogne ne manquera point, qu’elle ne manque nulle part.
* * *

Cela vaut pour chacun, où qu’il soit, quels que soient chez 
nous son rôle et sa situation.

Mais il est une catégorie de Canadiens français, on en con­
viendra, qui ont un pressant et particulier devoir de faire, à 
l’occasion de la Saint-Jean-Baptiste, un bout de forte médita­
tion.

Ce sont les hommes qui ont le grand honneur d’être ce 
jour-là appelés à parler devant leurs compatriotes assemblés.

L’éloquence de da Saint-Jean-Baptiste est assez mal renom­
mée et, malheureusement, ce déplorable renom n’est pas tou­
jours injustifié.

11 est trop de parleurs qui, ce jour4à, se contentent d’émet­
tre des phrases creuses, de gaspiller avec leur temps celui de 
leurs auditeurs. On les dirait incapables de penser, inaptes à 
formuler la moindre observation de quelque valeur.

Et, pourtant, s’il est une matière abondante et riche, et qui 
devrait inspirer tout homme doué de quelque intelligence, c’est 
bien celle qui se présente à l’esprit dès qu’on parle de fête na­
tionale.

Nous sommes une minorité, nous vivons au milieu d’une 
masse en majorité étrangère à notre foi et à nos origines. Nous 
avons tous les problèmes des pays mixtes, tous les problèmes 
de» pays agricoles et industriels. II n’est pas un groupe canadien- 
français quelconque qui ne soit, directement ou indirectement, 
affecté par l’un de ces problèmes. Comment se fait-il que cer­
tains orateurs de Baint-Jean-Baptiste trouvent le moyen de par­
ler au-dessus ou à côté de tout cela, sans toucher à quoi que ce 
soit de vivant?

L occasion serait pourtant si belle de familiariser avec 
quelques idées simples et fécondes la masse de notre popula­
tion, de fixer son attention sur les problèmes essentiels, de lui 
montrer du doigt les réalisations possibles, de faire voir à cha­
cun ce qu’M peut faire dans le traintrain de la vie quotidienne...

On eut jadis, croyons-nous, l’idée de publier un recueil de 
thèmes à développer à l’occasion de la Saint-Jean-Baptistc, 
cette idée reçut même, si nos souvenirs ne nous trompent point, 
un commencement d’exécution. Pourquoi n’y reviendrait-on 
pas?

Les orateurs de premier plan, qui peuvent indéfiniment 
tirer sur leurs ressources propres, n’auraienf pas besoin d’un 
pareil livre; mais à combien d’autres ne serait-il pas utile? Chez 
combien d’autres ne susciterait-il pas des idées nouvelles, des 
points de comparaison intéressants, le goût d'utiles illustra­
tions?

A la condition, bien entendu, qu’il soit substantiel et plein, 
adapté au réel et dépouillé de tout verbalisme...

* * *
H faudrait aussi, partout où la Saint-Jean-Baptiste se fête 

avec quelque éclat, généraliser une saine pratique.
11 faudrait qu’on profitât de l’occasion cela s’est déjà fait 

et se fera cette année encore — pour organiser au profit d’une 
oeuvre d'utilité générale une collecte publique.

C’est d’abord l’occasion de recueillir assez facilement, grâce 
à l'accumulation des petites sommes, des plus modestes oboles, 
un capital intéressant. Et il suffit d’avoir vu d’un peu près les 
coulisses de l’activité nationale ou sociale pour être effrayé de 
l’énorme quantilé de choses utiles qui ne se font point, tout sim­
plement parce que l’on manque, à un moment donné, de res­
sources presque insignifiantes.

C’est ensuite l’occasion de familiariser le grand public avec 
les problèmes et les difficultés d’ordre général, avec les soucis 
ries minorités, etc. Quand on sollicite rie lui une souscription, 
il demande naturellement pourquoi, et ceux qui In réclament 
doivent justifier leur acte.

Celte souscription devient de la sorte un excellent et effi­
cace moyen de propagande. Elle a de lointaines répercussions, 
car celui qui donne, si peu que ce soit, s’intéresse à l’oeuvre 
jKuir laquelle il a donné. Sa pensée suit son argent...

Voici des notes déjà longues et qui. cependant, pourraient 
indéfiniment s’allonger. Nous y reviendrons pcul-étre. Disons 
simplement pour aujourd’hui que l’important, c’est de faire de 
la Saint-Jean-Baptiste une date qui compte vraiment, qui soil 
le principe d'un renouveau de pensée et d’activité féconde.

Dr grâce, sachons mépriser et proscrire, avec la même et 
constante énergie, l’oubli, la paresse el les vaines paroles...

Orner HEROUX

été fêté au rcuvent de la congréga­
tion, avait reçu les hommages du 
curé de la paroisse, et du conseil 
municipal, avait fait une visite au 
député fédéral, au couvent des 
soeurs de la Sainte-Famille, une 
course rapide jusqu'à Saint-Sulpi- 
ce pour saluer le Saint-Laurent, ra­
dieux sous le soleil unique d'hier. 
Aujourd’hui, le délégué célèbre la 
messe à l’hospice de la Providence, 
puis rentre à Montréal, en s’arrêtant 
à Charlemagne, pour prendre le 
train pour Québec.

A‘ travers ces journées remplies 
jusqu’au bord, Son Excellence n’a 
quitté son sourire d’une bienveil­
lance conquérante que pour le 
céder à l’émotion en parlant du 
grand cardinal de Quebec, et, le 
lendemain, en bénissant la crypte 
pieuse où dorment les anciens pro­
fesseurs; car on a voulu, dans un 
sentiment de filiale reconnaissance 
et d’hommage au passé, que la nou­
velle construction, emblème de pro­
grès, reposât sur la pierre tombale 
des morts dont le souvenir est le 
vigilant gardien dp la tradition.

La visite du délégué laissera un 
écho durable. Les soins maté­
riels avaient été attentifs: décora­
tion sur le parcours, pavoisement 
profus, arcs de triomphe élec­
triquement illuminés dans la ville. 
Bien que ce fût la dixième réunion 
consécutive de l’Amicale, les an­
ciens, laïques comme clercs, s’é­
taient rendus en grand nombre. En­
fin, c’était le premier contact offi­
ciel de M. l’abbé Forget, en fonc­
tions depuis septembre dernier, 
avec l’amicale.

Par une pensée délicate, cette ré­
union des anciens, comme nous l'a­
vons dit, s'est détournée de son ob­
jet habituel pour faire hommage 
au visiteur distingué qui a été élu 
suprême patron de l’Association et 
membre à perpétuité “nostri” ho­
noris causa. Cef honneur, confé­
ré aux acclamations prolongées de 
tout l’auditoire, a vivement touché 
le délégué du Pape qui a dit son 
intention de faire part de cet hon­
neur au Saint-Père et de demander 
trois médailles de Sa Sainteté qui 
seront données en prix au college 
en mémoire de l’événement.

Plus que par tout le reste, Mgr 
Cassulo a été touché par le double 
hommage d’attachement exprimé 
au Saint-Siège par un prêtre, le su­
périeur du collège dans une allocu­
tion, d’une forme élégante, brûlan­
te d’amour pour l’Eglise el le Saint- 
Siège, et par le discours du prési­
dent, M. A. Lachapelle, un laïque, 
un avocat éminent, qui a appuyé 
sur la nature cordiale, franche, sin­
cère. des liens qui unissent ici 
l’Eglise et l'Etat et qui, à certains 
égards, sont plus féconds que l’u- 

’.nion officielle de l’Eglise et de 
l’Etat. Son Excellence a été frap­
pée, et l’a dit, par la cordialité qui 
marque les rapports entre laïques 
et prêtres, et qui ne sont, pour tes 
élèves des collèges classiques, que 
la continuation des amitiés com­
mencées au collège, sous la direc­
tion de maîtres qui inculquent 
avant lout à leurs élèves le culte de 
l’Eglise de Fome. M. le supérieur 
avait montré que cet amour sait 
s’exprimer par des gestes positifs 
quand il le faut, puisque douze 
anciens assomptionnistes, en 1868. A 
une époque où le collège comptait 
peu d’élèves encore, se portèrent au 
secours du Saint-Siège et que den t 
dorment sous le ciel d Italie.

Sa Sainteté avait reçu par câblo­
gramme les hommages du collège et 
avait envoyé sa bénédiction aposto­
lique, dont Mgr l’auxiliaire de Mont­
réal s’était fait le porteur, mais on 
avait l'impression que le coeur de 
Pie XI se fût réjoui, au milieu des

Sicultès qu’il traverse à l’heure 
tente, de voir cette réunion do­
minée par la loyauté, an vicaire du 

Christ.
Le manque d’espace ne nous per­

met pas de relater la fête avec plus 
de détails, mats, avant de finir, 
donnons quelques notes sur la nou­
velle construction, que l'on appelle 
le trait d’union, et qui a été bénite 
et inaugurée hier, en même temps 
que le vestibule d’entrée, entière­
ment renouvelé. On remarquait à 
la table d'honneur: l'architecte, M. 
Mouette, et l'entrepreneur, M. 0. 
Boileau, qui ont été vivement féli­
cités.

Sons donnerons ailleurs ta lisle 
des bouveaux officiers. Conten­
ions-nous d’indiqttcr ici que le pré­
sident du conseil d'administration 
sera M. l'abbé Fourher, curé de St- 
Stanislas.

I,es constructions nouvelles du 
('.olIcfU' rtc l’Assomption sc com­
posent de deux ailes: la premiCre. 
d’un® longueur de 118’ fi" et d’une 
largeur de 53’ 0”; la seconde, h 
angle droit avec la première, me­
sure 63’ 0” x 64’ 0’’

Os eonslructions, complète­
ment â l'épreuvf du feu, peuvent, 
en cas de sinistre, être isolées par 
des portes métalliques A rideaux 
se fermant automatiquement.

La principale préoccupation des 
architectes a été de se plier aux

assure aux élèves un confort mo­
derne.

Partout, de vastes fenêtres as­
surent lumière et ventilation.

Les escaliers, placés aux endroits 
de circulation, sont spacieux et 
éclairés à tous les paliers.

“Dans L hall d’entrée, l’effet de 
composition moderne fut surtout 
cherché par les proportions des 
différents éléments et par l’opposi­
tion de couleurs”, disent les ar­
chitectes.

I>e plancher est revêtu d’une 
mosaïque de marbre, dit Lune! de 
Notre-Dame et noir coquille; le 
revêtement des murs est en Boti- 
celli. Les colonnes sont en Porto- 
ro fini glacé. Le portique est en 
pierre Indiana.

Ives ascenseurs sont automati­
ques.

La crypte est en marbre blanc- 
crème botticeno avec panneaux 
rouge-violet en marbre fleur de pê­
che.

ia| L. D.

Bloc-notes
La critique

Cet après-midi même, la gauche 
commencera d’expliquer, à Ottawa, 
pourquoi le budget Beunett n’est 
guère acceptable, selon elle, aux 
contribuables. 11 ne renferme rien 
qui ait trait au chômage pendant 
Phi ver prochain, où la situation 
devra être pire que celle dç l’hi­
ver dernier; il réduit l’impôt sur 
le revenu des gens très riches qui 
touchent $2'5,000 et plus par an­
née; il rétablit ce qu’on appelle 
des taxes vexatoires {nuisance 
taxes) — ainsi le timbre sur tous 
les chèques, le timbre-poste d’un 
sou de plus, etc.; il ne comporte 
qu’une dizainç de millions de dé­
penses de moins que celui de Pan 
dernier, bien qu’il prenne (figure 
de budget d’économie; il réduira 
davantage le chiffre de nos im­
portations à une époque où le re­
venu des douanes est déjà fort à 
la baisse; il donne aux produc­
teurs de blé une prime de 5 sous 
par miinot exporté, prime qu’il 
sera difficile de leur retrancher 
plus tard et qui va les encourager 
a ne pas faire de culture mixte el 
à produire plus de blé, à une épo­
que où :il y en a déjà trop; il haus­
se dès maintenant le coût du chauf­
fage pour les familles qui em­
ploient de l’anthracite des Etats- 
Unis; il donne des pouvoirs trop 
étendus, en fait de modifications 
tarifaires, d'amendes, etc., au gou­
verneur général en conseil, c’est-à- 
dire au ministère; et, malgré tous 
les impôts nouveaux, ou accrus, il 
ne laisse aucune certitude qu’il 
n’y aura pas un nouveau déficit 
l’an prochain. Tels sont quelques- 
uns des griefs que la gauche fera 
valoir contre le budget Bennett. Le 
Star, de Toronto, qui les résume 
en dépêche d’Ottawa, affirme, par 
ailleurs, que les producteurs de 
sucre de betterave canadiens, qui 
s’attendaient à une protection lé­
gitime, ne reçoivent rien, tandis 
que le trust canadien du sucre de 
canne importé à l’état brut à 
Montréal jouit d'une protection 
démesurément élevée, au détriment 
du consommateur. 11 y a des, par­
ties de ce nouveau budget qui ga­
gneront dètre étudiées à fond, tant 
elles sont compliquées. Aussi, ne 
faudra-t-il pas s'éionner si le dé­
bat là-dessus se prolonge et dc-

çais ou en anglais, qui entrent au 
Canada, vise manifestement sur­
tout les publications américaines 
de tout genre, bien qu'il ne le dise 
pas. Elle atteindra aussi par rico­
chet des revues françaises, à un de­
gré moindre, car l’importation en 
est assez faible, comparativement à 
celle des périodiques américains, 
mais qui a son importance. Tout 
cela dépendra de la liste des 
exemptions que M. Bennett devra 
rendre publique d’ici quelques se­
maines, — avant le 1er juillet, car 
cet impôt sera mis en vigueur à 
cette date seulement, à ce qu’en di­
sent les dépêches d’Ottawa. Le So­
leil demande tout de suite si M. 
Bennett veut nous empêcher de li­
re; et après avoir convenu qu’il est 
juste “qu’on impose un droit con­
tre certaines publications légères, 
même amorales ou immorales”, — 
il y en a en France comme aux 
Etats-Unis, — il proteste “contre 
le geste d’éteignoir que fait actuel­
lement l’étroit Bennett pour nous 
empêcher de lire”. L’on ne doit pas 
se prononcer trop tôt là-dessus. 
Certes, “nous avons peu de revues 
françaises dans notre province’’. 
Mais il n’est pas du tout certain 
que M. Bennett rende "désormais 
impossible à une foule de nos com­
patriotes l’abonnement à plusieurs 
revues excellentes, où ils puisaient 
des idées, des sentiments artisti­
ques, littéraires, en un mot une 
grande culture”. Il reste la res­
source et le temps de faire porter 
les publications françaises d’une 
réelle valeur, — tels les Etudes, le 
Correspondant, la Revue des Deux- 
Mondes, la Revue Hebdomadaire, 
trente ou quarante autres publica­
tions de ce genre, sur la liste des 
exemptions accordées pour fins 
éducationnelles, scientifiques ou 
religieuses, prévues par M. Bennett 
lui-même. Il ne s’agit pas de crier 
à l’éteignoir trop vite, mais de 
prendre les devants, dans les mi­
lieux intéressés, et de faire interve­
nir par exemple les autorités con­
sulaires et diplomatiques d’ici le 
1er juillet prochain. Si M. Bennett 
ne se rend pas alors aux représen­
tations faites, ce sera bien de le 
taxer d’étroitesse d’esprit et de lui 
reprocher de vouloir nous empê­
cher de lire. D’ici là, ce serait pré­
maturé.

C. P.

EVANGELINE

A Ottawa

Pourquoi la Chamjire 
n*a pas siégé hier et 

a siégé à l’Ascension?

Le loyalisme a des raisons, . . - Garden-party vice- 
royal - A propos du budget Bennett

LA GAUCHE EN FERA LA CRITIQUE DES 
CET APRES-MIDI

exigence» du programme," tel qu'il 
Collège.
leur fut donné par le conseil du

L'actuaRté
Mgr le délégué
à rAaaomption

La dixième réunion annuelle des 
anciens de l’Assomption a eu Heu 
hier, Elle a pris, celle année, la 
forme d'un hommage de respect, 
de soumission et d’attachement nu 
Pape de qui le délégué nu Canada 
avait accepté de la présider.

Son Excellence, arrivée la veille 
d'Ottawa, après un court arrêt A l.a- 
chute chez M. T abbé Eugène Clou- 
Mtr et A Terrebonne, s'est donnée 
sans compter afin de prendre con­
tact avec la population de la ville 
et te personnel de tontes le» inslL

luttons. Mercredi, après réception 
à / entrée du village par les élèves, 
soirée publique où le député au par­
lement fédéral. M. le notaire Sé­
guin, a présenté les hommages de 
ses commettants, discours de Son 
Exceltence, qui a fait un éloge ému 
du cardinal "dont on ne saura que 
plus lard tous tes services éminents 
rendus A l’Eglise et A la patrie’’; 
le lendemain bénédiction du Saint- 
Sacrement d la chapelle du collège, 
présidée par Son Excellence, grand 
dîner de» élève» anciens et actuels 
el de leurs hAle» avec cdlocnllon du 
supérieur du collège, discours du

Ce si dent des anciens, M. Anatole 
chapelle, et réponse émue du dé­
légué, Le soir, sous un ciel bril­

lant A souhait, feu d artifice.
Entre temps, Mgr Cassulo avait

Le re*-d«-rhau»»ée de l'aile- 
arrière coimprend: la salle d* ré­
création des professeurs, l'appar- 
iemrnt de M. le Supérieur, une 
salle à manger pour invités, un ne- 
lit salon de réception et une salle 
de lecture.

/Le* autres étages sont consacrés 
uniquement aux appartements des 
professeurs; ceux-ci comportent 
un bureau, une chambre à coucher 
et unç salle de bain. Au premier 
et au second, un solarium peut se 
transformer, en été, en galerie.

(L'aile dù centre, nu tratï-d'unton, 
est entièrement consacrée aux élè­
ves.

Aux étages, se trouvent l’infir­
merie et le dortoir. f,’infirmerie 
comprend une suite dç chambres 
isolées pour maladie contagieuse» 
Le dortoir, pourvu d’une vastç sal­
le de douches, de lavabos en épisj

vient presque inintelligible, sauf 
pour des spécialistes.

L’impôt sur le revenu
M. Bennett a annoncé d’impor­

tantes modifications à la loi de l’im­
pôt sur le revenu. On n’en con­
naît pas encore tout le détail; cela 
viendra un peu plus tard. Ce que 
l’on sait dés maintenant, c’est qu’il 
accroît de $3006 à 13,500 l’exemp­
tion des chefs de famille sans en­
fants. laissant subsister par ailleurs 
l’exemption additionnelle de $500 
par enfant de moins de 21 ans à 
charge à ses parents, (’.eux qui ne 
payaient l’impôt, à venir jusqu’à 
celle année, (pie sur un revenu ta­
xable de $500 ne paieront rien. 
Et la taxe sur les premiers mille 
dollars au-dessus de $3,500 ne sera 
que d’un pour eenl, contre deux 
pour cent, moins un cinquième, à 
venir jusqu'à maintenant. Mais 
quiconque tourbe un revenu annuel 
taxable de 125.000 ou plus, dé­
duction faite des $3,500 exempts 
d’impôts, c'est-à-dire d'au moins 
$28.501 par an. ne paiera plus que 
25 pour eenl là-dessus, tandis que 
jusqu'ici, il payait jusqu'à 40 cl 
même 50 pour eenl. L'homme qui 
versait jusqu'ici $51.406 sur un re­
venu annuel de $200.000, ne paiera 
dorénavant que $41,125; s'il tou­
che $300,000, il versera désormais 
$71.125 au Heu de $87.048; et si son 
revenu annuel imposable est de 
$500,000. sa taxe sera de $121.125. 
contre $162,052 qu'il a dû payer 
pour l'an dernier sur le même mon­
tant. Owe M. Bennett ait porté 
fexcmpHon jusqu'à un minimum de 
$3.500 pour le chef de fam'lle. per­
sonne ne l’en blâmera; ee n’est que 
iuste, cnr ee que ce chef de famil­
le évitera de pp il le paiera
par ailleurs en nouveaux Impôts.— 
taxe du timbre sur le rhèqu • et les 
lettres, Impôt de vente porte à 4 
pour rent. etc. four V reste, en 
ce qui regarde le» concessions aux 
grat des 'orlunes. M. Bennett aura 
néceernirmuent à en expl'ouer qiipl- 
que peu les motifs, res 'emaines*ct. 
Lç présent budge’, "n effit Impose 
à tous des charges nul seront plus 
s-msiblrs aux chefs de famille a re­
venus moyens ou modeste* qu'aux 
gens dont Is situation de fortune 
reste belle, malgré la ertse économi­
que.
Cet impôt de 15 tout

La taxe de 15 sous la livre dont 
M. Bennett frappe fous le* périodi­
ques publiés I l'étranger, en fran­

M. René Chcdoult, qui représen­
tait dans notre Voyage en Louisiane 
le Canada français, de Québec, a 
bien voulu rédiger pour nous cet 
hommage A Emngèline :

Un des plus gracieux souvenirs 
de notre course triomphale en Loui­
siane n’est-il pas celui d’Evangéli- 
ne, symbole du passé et promesse 
■de l’avenir?

Ne nous croyant pas tenu à la 
même discrétion que d’autres, peut- 
être nous sera-t-il permis d’exalter 
ses charmes, même extérieurs. Et 
pourquoi pas? Nos compagnons de 
voyage, — et même nos compa­
gnes! — n’ont pu taire leur en­
thousiasme. Et des lèvres épisco­
pales n’ont pas refusé, à Thibodaux 
par exemple, de les justement louer. 
Au reste, depuis Longfellow, Hvan- 
gélinc n'évoque-t-clle pas l’idée de 
l'Acadie tout entière? Depuis les 
rencontres fraternelles de 1930 et 
de 1931 n’est-ellc pas devenue da­
vantage le trait d'union entre l’Aca­
die du nord et l'Acadie du sud?

Grande, svelte, le geste naturel el 
facile, Evangéline respire la sanie 
et la vigueur. Elégamment drapée 
dans sa longue robe bleue, coiffée 
d’une cape immaculée, (elle elle 
nous apparaissail, dès noire arrivée 
à la Nouvelle-Orléans, comme une 
vision de la Grand-Prée, pleine de 
charme et de fraîcheur. Ses che­
veux noirs, son leinl basané, con­
traste!)!, lorsqu'elle sourit, avec la 
blancheur éclatante de ses dents. 
Noir* aussi sont ses yeux; mais 
quelle douceur dans ce regard un 
peu mélancolique et légèrement in­
quiet. où semble fuir une lueur d’un 
tragique passé, Evangéline loul- 
sianaise, Evangéline canadienne, 
toutes deux rappellent la touchan­
te Evangéline de Faedt, toutes deux 
nous remémorent l'Immortelle et 
séduisante Evangéline du poète.

* * *
Beauté physique que nous nous 

sommer plu à admirer, mais qui. 
cependant, nous paraîtrait bien 
sombre si elle n’étail le reflet de la 
beauté morale de l’âme aradlcnne.

On parie du miracle acadien, 
(’.'est peut-être un peu abuser d'un 
mot. Si les Aradicns ont survécu, 
malgré tant de traverses, n'est-ce 
pas dû à la riche personnalité de la 
rare française et spécialement de 
la femme acadienne?

Quelle est la nationalilé marquée 
d’une empreinte assez profonde 
pour résister victorieusement nu 
courant assimilateur des Etats- 
Unis? Aurune. sauf la nôtre. Le* 
Hollandais, les Allemand», les Irlan­
dais. le» Polonais, etc., renoncent 
peu à peu a leur langue, à leurs cou­
tumes. quand ce n'est pas à leur re­
ligion. Tous, Ils passent par le 
"melting pot". La rare française, 
à cause de ses qualités transcendan­
tes, dp son Idéalisme constant, con­
serve, elle, se* caractéristiques. Son­
ge-t-on à ce qu'il a fallu de valeur 
morale aux Acadiens pour survivre 
malgré la dispersion, la pauvreté, 
le mépris et la brutalité don! Ils ont 
été vlrtlmes? Quel motif de fierté 
pour nous tou* d'être les héritiers 
d’une telle lignée! Plus d'une fols, 
avee son ardente énergie, monsieur 
l’abbé firnulx l'a rappelé à ae* au­
ditoires louisianais.

Toutefois, l'extraordinaire survi­
vance acadienne nous parai! plu* 
pai tlruHéremrnl être l’oeuvre d'é- 
mlnentes qualités féminines.

On a .peine à s'expliquer la pro­

ot town, 3 — La Chambre des 
Communes n’a pas siégé aujour­
d’hui: c'est la fête de George V.

Le roi règne mais ne gouverne 
pas, il ne peut rien faire sans que 
ses ministres, qui lui sont imposés 
par le peuple, lui dictent sa con­
duite. Nos parlementaires n’en tien­
nent pas moins à célébrer respec­
tueusement l’anniversaire de sa 
naissance.

Le premier ministre a expliqué, 
l’autre jour, que la Chambre ne sié­
gerait pas aujourd’hui parce que 
Son Excellence le gouverneur gé­
néral, à l’occasion de cet anniver­
saire, donnerait un garden party à 
Rideau Hall.

M. Bennett ne considère pas qu’il 
vaille la peine de réunir la députa­
tion pour une séance d’une heure. 
Il n’eût pas été possible de siéger 
plus longtemps que cela dans l’a­
près-midi si l’on voulait permettre 
aux députés d’assister au garden 
party. Quant à ne pas laisser aux 
députés toute liberté de répondre 
à l’invitation de Son Excellence, il 
n’y fallait pas songer. Un garden 
party, voilà quelque chose d’impor­
tant!

11 est tout de même étrange que 
la Chambre s’accorde ainsi le con­
gé du 3 juin après avoir, sous pré­
texte de ne pas retarder le travail 
de la session, siégé le jour de l’Is- 
cension qui est pour les catholi­
ques une fête religieuse d’obliga­
tion. Mais le loyalisme a des rai­
sons que la raison ne comprend 
guère.

Le débat sur le budget
A vrai dire la session ne va com­

mencer pour de bon <rue jeudi 
après-midi alors que le critique of­
ficiel de l’opposition libérale, ie co­
lonel Ralston, ancien ministre de 
la défense nationale, répondra au 
discours du budget de M. Bennett.

C’est de la longueur du débat qui 
se continuera ensuite que dépen­
dra dans une large mesure la du­
rée de la session. Si ce débat sur 
le budget ne dure que deux ou trois 
semaines, la prorogation ne sera 
pas impossible vers le 15 juillet. 
Bien des gens considèrent cepen­
dant que le parlement sera encore 
en session aux premiers jours du 
mois d’août. Mais ce pronostic alar­
mant tient-il compte de l’effet «ne 
la chaleur ne manque jamais d’a­
voir sur la députation? C’est la cha­
leur qui rhasse d’habitude les dé­
putés d’Ottawa. Or nous n'en som­
mes qu’au commencement de juin 
et il fait déjà chaud.

L’impôt sur le revenu
Bien des parties du budget ont 

j besoin d'être expliquées. Certains 
changements au régime des taxes 

Set des impôts, tels qu'indiqués dans 
' le discours de M. Bennett, ne sont 
en effet pas très clairs.

Le ministre du revenu national J vient de donner des explications à 
propos de quelques-unes de ers mo­
llifications. Il annonce par exem­
ple que toutes les modifications 

i s’appliquent à l’impôt qui sera payé 
i l’année prochaine sur le revenu de 
l'cxcrclce en cours. Il n'y a que 
deux exceptions.

L’augmentation de deux pour 
cent, rie 8 à 10 pour cent, de l’im­
pôt sur le revenu des corporations 
et des compagnies par actions s’ap­
plique sur le revenu déjà rapporté 
de l’année dernière.

La deuxième exception, c’est à 
propos de la taxe de deux pour 
cent, perçue à la source, sur les 
dividendes qui sont payés à des 
actionnaires qui ne sont pas domi­
ciliés au Canada. Cette taxe s’ap­
plique à dater du premier juillet 
de cette année.

L’exemption de l’impôt sur un 
revenu provenant de dividendes 
payés par des compagnies cana­
diennes, jusqu'à coururrence de 
$10,000, ne vaut qu’à la condition 
que ce revenu ne représente pas 
plus de cinquante pour cent, du re­
venu imposable.

Par exemple un contribuable 
dont le revenu est de $4,000 au- 
dessus de l’exemption statutaire — 
cette exemption est de $3,500 dans 
le cas d’un homme marié — de­
vrait normalement payer un pour 
cent stfr le premier millier de dol­
lars, deux pour cent sur le deuxiè­
me millier, trois pour cent sur le 
troisième et quatre pour cent sur 
le quatrième. Si cependant un 
millier de dollars de ce revenu im­
posable provient de dividendes 
payés par des compagnies cana­
diennes, le contribuable jouit d’une 
exemptioQ de $500 sur le premier 
et sur le deuxième ipilliers de dol­
lars. Ainsi il piera 1 pour cent 
non pas sur $1,000 mais sur $500; 2 
pour cent non pas sur $1,000 mais 
sur $500; 3 pour cent sur $1,000 et 
4 pour cent sur $1000. Si Je reve­
nu provenant de dividendes payés 
par des compagnies canadiennes 
était de $1,500, l’exception se trou­
verait répartie sur les trois pre­
miers milliers de dollars de. reve­
nu imposable car dàns aucun ras 
le revenu exempté ne doit repré­
senter plus de cinquante pour cent 
du revenu imposable.
L® droit de douane

•ur les magasines
M. Bennett n annonré dans son 

budget un droit de douane de 15 
cents la livre sur les magazines 
étrangers, à partir du 1er juillet. 
Sont exemptées de ce droit les pu­
blications religieuses, scientifiques 
ou éducationnelles; mais ie gouver­
nement se réserve le droit de déci­
der dans chaque cas particulier si 
une publication doit être exemp­
tée.

Ce nouveau droit est pour ainsi 
dire prohibitif. Certains magazi­
nes qui nous viennent des Etats- 
Unis pèsent plus d’une livre et le 
droit de 15 cents par livre sera 
plus élevé que le prix du magazine 
lui-méme.

SI par cette mesure, le gouver­
nement parvient à nettoyer les 
kiosques de certaines publirations 
peu recommandables qui nous 
viennent de l’étranger, i! n’y aura 
qu’à l’en féliriler. Pour le reste, 
il devra établir une liste sensée 
d’exceptions de cet impôt,

Emile BENOIST

digieuse natalité de ee peuple pau- 
|vre, forcément Instable. Sans dou­
te. elle est due nu sentiment reli- 

]girux profond qui l'anime, à la pu­
reté de ses moeurs; mais elle nous 

! semble aussi résulter d'une capaci­
té d'endurance et de dévouement 
quasi illimitée de l’Acadienne. L’al­
truisme. n'est-re pn« la plus pré* 

| rieuse qualité de la femme? L'ou* 
Ibli de soi, au point de ne songer 
qu’à être l’artisan du bonheur ri'au- 

jtmi. faire consister toute sa félicité 
dans celle des autres, n’est-ce nas le 
plus noble trait de l’ànie féminine? 
(“est certes celui qui caractérise l'à- 

| rue acadienne. Et c’est ee qui ex- 
I pllqur pour nous l’admirable sim­
plicité avec laquelle l’Acadienne 
pose des actes qui confinent parfois 
à l'héroïsme. L'abnégation la plus 
romntéle lui parait chose Imite na­
turelle, dont elle ne songerait même 
pas à s’attribuer quelque mérite. Ce 
sont les souffrances indicible* des I ancêtres qui ont trempé de tels ra- 

;ractéres. En le» traitant en parlas 
'un a façonné en eux des Ames de 
héros,

# ¥ #

On vous donne la plus bel­
les

i milles. ______  _____
| te chambre, on vous offre Tes meii- 
I leurs mets. Tous »e pressent au- 
! tour de vous pour prévenir le moin­
dre de vos désirs. l^s enfants, 

| joyeux, se couchent plus tard ce I soir-là: ear c’est fêie. Ix*s fillettes, 
les Kvangéllnes, réclament votre au- 

I tographe. I,es grands - parents 
vous racontent de« souvenirs déli­
cieux, tandis que le maître de la 
maison vous offre du vin ou du 
cidre, son meilleur.

Heureux peuple, combien svmpa* 
thique et attachantI Pourquoi faut- 
il qu’aujourd’hut encore tant de Ca­
nadiens Français l'ignorent, ou le 
connaissent mal? Sans doute, nous 
savons tous l’histoire de la dépor­
tation : à sa lecture, au co liège 
nous avons senti notre sang fran­
çais bouillonner de tolère. Mais, 
dans la suite, nous sommes-nous as­
sez intéressés à la renaissance »ca- 

Jdlenne? Ne pensons-nous pas qu‘11 
| est de notre devoir d'adoucir da­
vantage les douloureux souvenirs 
d'un si tragique passé par des ma­
nifestations tangibles ne notre so­
lidarité et de notre amour?

Nous faisions un jour observer à 
Inné brave Acadtrnne de la Baie des 
Chaleurs, qui avait adopté trois en­
fants, enmhien sa conduite était ad­
mirable. Elle nous répondit avec 
Ingénuité et étonnement: “Mais,
('avions MCtsne (mérite. Monsieur, 
e n'avion s que nnae enfants”. Elle 

gardait de plus dans sa maison 
deux vieillard* étrangers. Pas be­
soin de pension aux vieillards pour 
eux!

Voyagez-vous en Acadie du nor 
nu du sud que vou* êle* che* vott( 
partout: autant d’hôtels que de fa-

René CHALOULT

EN PAGE 2: La version 
française de l'allocution 
prononcée par S. S. Pie 
XI à l'occasion du 40e 
anniversaire de l'ency- 

^clique “ Rerum Not 
* rum
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Li poroio ëw Sine me nihil pntentfs facere, mais ! 
encore cette élévation de l’esprit 

! vers Dieu, que saint Thomas expo-
Le discourt de S« S» Pie XI prononcé dans la cour se si hJen et.qi!1 8e.,rat,ui| BU,sl* ■ i« p wmwiiv.«> wans la wwm (jan9 ce|te j.jujp j)|u, soignee et

Saint-Damase à l'occasion du 40e anniversaire 
de l'encyclique "Rerum Novarum"

A'ott» avons publié, déjà, en ira? 
duisant les dêpêchest la substance 
du discount prononjeé par S. S. 
Pie XI dans la cour Saint-Damase, 
à l'occaston du quarantième anni­
versaire de l'encyclique Hexupt No­
varum. On nous saura sûrement 
gré quand même de donner ici la 
version française intégrale de cette 
allocution, telle que nous l’apporte 
La Vie catholique, de Paris:

Les cérémonies qui eurent lieu le 
vendredi au Vatican même pour 
le quarantième anniversaire de la 
publication de l’Encyclique Rerum 
Novarum revêtirent un éclat vrai­
ment impressionnant.
L« messe du Pape à Saint-Pierre 

et l’audience générale dans 
la Cour Saint-Damase

Le matin, la vaste basilique 
Saint-Pierre était emplie de mil­
liers de fidèles pour la messe que 
vint célébrer Pie XI à l'autel de la 
Confession.

L’après-midi, les pèlerins italiens 
et étrangers du jubilé de Rerum No­
varum, qui avaient assisté à la mes­
se, se retrouvèrent au Vatican pour 
l’audience que devait leur accorder 
le Saint-Père.

Audience d’une importance peu 
ordinaire, puisque plus de huit mil­
le personnes devaient y participer. 
Elles prirent place dans la cour 
Saint-Damase, au fond de laquelle 
avait été érigée une large estrade 
portant le trône papal drapé de 
rouge et d’or et des fauteuils ré­
servés aux Cardinaux et aux digni­
taires de la Cour pontificale.

Vingt-deux membres du Sacré 
Collège allaient entourer le Saint- 
Père; LL. EEm. les cardinaux Gra­
nité, Pignatelli di Belmonte, D. Lé­
sa, Pierre Gasparri, Bisleti, Van 
Hossum, Frühwirth, Maurin, Loca- 
ielli, Henri Gasparri, Capotolti, 
Lauri, Hlond, Seredi, Pncelli, Mar- 
ehétti-Selvaggiani, Rossi, Seraflni, 
Liénnrt, Laurenti, Ehrle et Verde.

Quelques instants avant 5 heures 
et demie. Pic XI fait son entrée, 
accompagné des cardinaux et des 
dignitaires de sa cour; il est salué 
par les sonneries de trompeRes et 
est accueilli par une ovation for- 
mirable qui fait trembler là-hnut 
les vitres des loges de Raphaël et 
de Jean d'Udtne. Le Saint-Père 
contemple avec une émotion visi­
ble le spectacle de cette mer hu­
maine, puis, ayant pris place au 
trône, il apaise d’un geste le tu­
multe affectueux.

Une délégation du comité inter­
national offre alors au Souverain 
Pontife des exemplaires en or, en 
argent et en bronze de la médaille 
du quarantième anniversaire de 
Rerum Novarum.

Pie XI agrée cet hommage, puis 
il prononce en italien le discours 
suivant, s’arrêtant de temps en 
temps pour traduire en français, 
puis en allemand, le passage qu’il 
venait de lire:

lointains, vous Nous apportes une 
si large et si digne représentation 
des travailleurs du monde entier et, 
ce qui met le comble à Notre Joie, 
vous Nous apportez, atteinte et réa­
lisée, eette fraternelle concorde et 
union de travailleurs et de don­
neurs de travail, de directeurs et 
d’organisateurs du travail qhi est 
si nécessaire au véritable avantage 
de tous.

Notre très cher peuple romain 
vous a donné sa bienvenue en vous 
faisant assister et participer aux 
vraiment magnifiques et mémora­
bles démonstrations de sa fol an­
cestrale et de sa piété filiale en­
vers la Mère de Dieu, démonstra­
tions bien dignes du grand Con­
cile qui, après quinze siècles, les 
suscitait. L’Evêque de Rome est 
heureux et paternellement fier de 
pouvoir vous présenter un peuple 
aussi fidèle et aussi pieux. C’est 
la Mère de Dieu et des hommes 
elle-même qui vous donne son inef­
fable bienvenue en souriant et en 
bénissant du haut de sa vénérable 
image et de sa plus grande basili­
que.

Nous vous parlerons, Très Chers 
Fils, dans les trois langues italien­
ne, française et allemande, parce 
que, après réflexion, Nous en avons
décidé ainsi, non seulement en con- cours et le réconfort. L’Eglise don 
sidération des groupes les plus ne l’exemple et enseigne. Elle qui 
nombreux ici présents, mais encore I par mandat divin, porte son oeu- 
ô la réflexion que ces memes lan- Vre sanctificatrice et hienfaUnnte

plus soignee 
plus approfondie de la Foi et de 
ses doctrines, étude qui, avec la 
plus lumineuse vision de ces doc­
trines, en fait aussi mieux sentir le 
réconfort et l’aide et rend plus fa­
cile et plus efficace l’apostolat. Elle 
veut encore être cette recherche du 
règne de Dieu que Jésus-Christ lui- 
même inculque comme la première 
chose et la plus nécessaire; ce rè­
gne qui doit d’abord être en cha­
cun de nous au moyen d'une for­
mation intérieure toujours plus par­
faite; Rerum Dei Inira vos est! con­
dition première et essentielle de 
toute coopération efficace à l’ex­
tension du règle du Christ.

Action
La prière appelle et prépare les 

secours divins; l'acilon apprête la 
coopération humaine, notre coopé­
ration qui doit s’exercer dans tous 
les domaines; action dans le milieu 
privé et le milieu public, action 
de formation et d’organisation, ac­
tion de charité, de justice et de 
paix chrétienne, de paix entre les 
individus, entre les classes, entre 
les peuples; action d'aide secoura- 
ble et action d’apostolat; action 
d’édification de prière, de parole 
parlée, écrite, imprimée; apostolat 
individuel et apostolat social qui 
est un devoir d’autant plus pres­
sant que plus vaste est le domaine 
où il s’exerce et que plus grands et 
plus nombreux sont les besoins et 
les douleurs qui réclament le se-

La guerre aux
antifascistes

Arrestation de plusieurs chefs 
d'action catfioliqus — Décla­
ration de guerre — Recrute­
ment fasciste — Dénonciation 
par Pie XI — Droit de l'Eglise 
violé

Propuitj et Paint de Regime

Rome, 4 (S. P. A.. — Le premier. . » - •* -—» « • *-*•* ---  «~*v pr
ministre Mussolini a déclaré la 
guerre aux antifascistes d’Italie 

"quelque bannière qu’ils 
, t ^’aPrès des informations 
du valican, un au moins des chefs 
de la société d’action catholique est 
en état d’arrestation. Il s’agit d’un 
avocat nommé Gorsango, On dit 
qu’il sera bientôt envoyé en exil po­
litique à l'îie de LÎpari.

D après d’autres sources d’infor- 
muilon, une douzaine de chefs d'ac­
tion catholique ont été arrêtés dans 
différentes villes. Il parait que ce 
sont tous des hommes qui ont déjà 
manifesté de l’opposition au fas­
cisme.

M. Mussolini a fait sa “déclaration 
de guerre” au cours d’une réunion 
d’un petit groupe de chefs fascistes 
qui constituent le directorat du 
parti. Le premier ministre prési­
dait et on dit qu’il a formellement 
mentionné la société d’action ca­
tholique.

Dans un communiqué, les direc­
teurs affirment leur "profond res­
pect” pour le Pape, pour le clergé 
et pour l’Eglise, mais aux quelque 
9,000 groupes fascistes d'Italie, qui 
ont un effectif de plus de 1,000,000 
de membres actifs, ils donnent 
l’ordre de se laisser guider par 
la pensée que le fascisme "est fer­
mement déterminé de ne pas per­
mettre .refuge et protection à ce 
qui peut encore subsister d’antifas­
cisme, ayant été épargné jusqu’à 
pérsent.

On a dit aux groupes que ceux 
qui ont donné leur vie pour le fas­
cisme demandent qu’on le défende 
à tout prix.

Le directorat accuse certaines 
sections de la société d’action ca­
tholique d’avoir été “ouvertement 
et subrepticement hostiles’’ au fas­
cisme.

M. Mussolini et les directeurs du 
fascisme ont commencé à formuler 
des plans pour incorporer au fas­
cisme les jeunes catholiques des 
groupes dissous. Des mesures ont 1 
été prises pour renforcer les grou-1 
pes fascistes d’hommes, de femmes 
et de jeunes gens, afin d’en faire 
des cadres capables de contenir 
des milliers de nouvelles recrues., 
Toutefois la période de recrute­
ment des jeunes catholiques est li- : 
mitée, dans certaines sections.

D’après l’Osseruafore Romano, le ! 
Souverain Pontife a dit, dans une 
allocution au collège des chapelains 
des immigrants, que la suppression 
des cercles de jeunesse catholique 
viole le droit que l’Eglise possède 
de former et de guider la jeunesse 
et viole aussi la loi naturelle, faite 
pour le bien des âmes.

Le Souverain Pontife a dénoncé 
le communiqué autorisé qui affir­
me que la suppression des sociétés ; 
‘‘non directement liées au parti fas­
ciste national" a été effectuée sans 
le moindre incident.

Faisant allusion à l’expression 
“sans le moindre incident”, le Pa­
pe a dit;

Gette expression vaut un trésor. 
Il suffit de penser à tous les inci­
dents, à toutes les irrévérences, à 
toutes les inconvenances et à tous 
les dégâts commis à Rome et dans 
ies villes moins importantes, dans 
les immeubles qui jouissent de l’ex- 
traterritorialité. Il suffit dç penser 
aux offenses à l’égard du Souve­
rain Pontife, (cite mesure de sup

Soyez tous les bienvenus. Très 
Chers Fils vous que la voix puis- 
sanie de Notre immortel prédéces­
seur Léon XIII, comme résonnant 
des splendeurs de l’éternité, a con­
voqués et réunis dans la maison du 
Père Commun. Deux et tsois fois 
les bienvenus, tandis que, arrivant 
de tant «le pays divers, voisins et

Avis de décès
GERMAIN — A Montréal, ]« 3 Juin 193t. 

décédé k 75 ans, F -X -Z Germain, époux 
en lére* noce» (Marie Villeneuve,, ièi 
noce» (Clara Corstn). Funérailles 
medl. S Juin. 1931 Le convoi 
partira du No 1279 rue Visitation,
\ du matin, pour se rendre 
Pierre oU le service sera célébré 
au cimetière de la C(Me-des 
sépulture Parents et amis 
assister sans autre Invitation 
brea de la Consrétratton de» Hommes ré- j

gués sont plus ou moins largement 
comprises aussi de ceux qui com­
posent les autres groupes et, notam­
ment, des Hollandais et des Polo­
nais, les uns et les autres si souvent 
et si enviablemcnt polyglottes.

S’engager à répéter trois fois les 
mêmes choses, c’est Nous engager à 
dire peu de choses et des choses 
courtes, et Nous Nous efforcerons 
do faire ainsi. Du reste, tandis que 
les uns écouteront, les autres pour­
ront lire avec quelque intérêt le 
bref imprimé qui a été distribué à 
tous, puisque Nos paroles se tien­
dront en dehors de celui-ci. Cet 
imprimé, comme vous avez déjà pu 
le voir, annonce Notre encyclique 
Quadragésimo Anno et en donne 
un bref résumé dans toutes ou 
presque toutes les langues repré­
sentées ici.

La nouvelle Encyclique veut être 
on même temps une commémora­
tion et une continuation de la Re- 
rnm Novarum après tous les événe­
ments et tous les changements 
d’idées, de choses et de personnes 
qui se sont produits pendant ces 
quarante années.

Elle est entièrement prête pour 
l’impression, elle est même déjà à 
l’imprimerie, et elle sera publiée 
ihins quelques jours avec ses prin­
cipales traductions.

Nous avons pensé que telle était 
la façon la plus convenable pour 
Nous de participer au quarantième 
anniversaire mondial de l’Encycli­
que historique de Notre prédéces­
seur. Nous avons pensé cela et 
cela été une pensée de fils trop 
bons d'unir en un petit monument 
parlant —- la médaille distribuée 
également à tous — les deux Ency­
cliques et leurs auteurs. On peut 
pardonner à une piété filiale exces­
sive ce qui pourrait sembler une 
présomption excessive et impar­
donnable.
Trois choses nécessaires h toute 

initiative catholique

re sanctificatrice et bienfaisante 
partout où il y a une âme immor­
telle qui souffre et cherche la lu­
mière, partout où sont en cause la 
sainteté morale, l’honneur de Dieu, 
le salut des âmes, elle qui toiv- 
jours et partout a demandé et sus­
cité la coopération non seule­
ment de ses ministres sacrés, mais 
encore de tous ses fils dans le laï- 
cat.

Sacrifice
Certes, on ne peut bien et cons­

tamment répondre à cet appel éle­
vé sans l’esprit et la pratique géné­
reuse du sacrifice. Cela est déjà 
exigé dans une grande mesure par 
le travail qui s’ajoute toujours da­
vantage au travail dans ce dévelop­
pement et cette multiplication si 
variés et si rapides d'oeuvres et 
d’hiitlatives individuelles et socia­
les. L’heureuse habitude du tra­
vail multiplie les forces et le temps; 
les nobles et saintes satisfactions 
qui accompagnent toujours le tra­
vail le font goûter et désirer, et 
ainsi se vérifie cette belle parole: 
in eo quod amatur aut non labo- 
rat ur aat labor ipse amatur.

Beaucoup plus encore que par la 
qualité du travail, l’esprit et la gé­
nérosité de sacrifice sont requis 
par la persévérance, la méthode, la 
discipline surtout: elle exige la 
soumission des idées personnelles 
aux directions supérieures légiti­
mes, la coordination et subordina­
tion des initiatives et des activités 
individuelles et particulières aux 
initiatives et aux activités commu­
nes et générales. Ce sont les diffi­
ciles et périlleux combats de l'intel­
ligence et de la volonté, les puis­
sances souveraines de l’âme, mais 
c est à 1 obéissance que la sentence 
divme assure la victoire: vtr obe- 
diens loqwetur vietorias.

Prière, action, sacrifice, voilà 
donc ce dont la Rerum Novarum a 
besoin encore aujourd’hui pour 
continuer et achever son action 
souverainement bienfaisante: Uriè-

] rc, action, sacrifice, voilà ce qu’ili faut i .

DYSPEPSIE.
DIABÈTE,
OBÉSITÉ,
ENTÉRITE,

ARTHRITISME, 
ALBUMINURIE, 
ALIMENTATION 
DES ENFANTS.

fyeiide&e/it
<Ule'amleui “m Pain de Gluten Gressins l ï «ru***/P tel

y‘"Mi I’.

AGENT GENERAL POUR I E CANADA
J,Alfred Ouimet 84.. St Paul Est Montréal

Endroit de vacances 
IDÉAL• • •

Accroché au flanc d’une montagne altière,
1 hotel “Banff Springs’* commande une vue 
unique sur la vallée de la Bow, qu’arrose 
une rivière au cours sinueux et limpide. 
Dans ses somptueux salons se réunissent 
chaque été les touristes élégants de l’Amé­
rique et de l’Europe. A Banff, l’existence est 
intéressante et variée. Tous les sports sont 
à l’honneur—le bain dans les piscines d’eau 
chaude sulfureuse . . . l'équitation, l’alpi­
nisme, le golf, etc. Représentations d’opé­
rettes. Ralliement indien, 21-23 juillet. 
Festival écossais, 27-30 août.

Tournois de golf amateur 
Coupe Willingdon—17-22 août 

Coupe du prince de Galles—8 ■ X 2 septembre
Prix réduits pour la Côte du Pacifique du 

15 mai au 50 septembre 
Demandez nos imprimés descriptifs sur Banff, 

le Lac Louise et l'Alaska.

K.
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VvV SPRINCS

UN HÔTEL 
DANS LES

DU PACIFIQUE CANADIEN 
ROCHEUSES CANADIENNES

Le nouveau port 
de Québec

Transformation de l’Anse au Fou­
lon — L”’Empress of Britain” 
— Espace et confort

N,u, .v„„s promis pou d, oho„s | Sij’ ***? *“ ^ *"

Srsim^nSf^. I j?.? jx >„•>. ièmu raent* «n effet, en trois mots qui, Novarum Prière action! ?" "'t" 11 T’1' 'Jr1 ^ *«•»>. voilà co Vuo Notre S."l
fc R hrsj encycliques, expriment en un ré- demande à tm,* rPIlV

moyens légaux, parce que la So­
ciété d’action catholique est sous la 
protection du concordat, qui est

•e à l égitae st-j sumé dense et éloquent toul ce qui I \ travailler .1Ver ,>5SUVTJt. Slf.SiST""™'™' "''"-.iro àiî&HK ITJ, 
»ont p-ié» dy .Ia Rerum hovarum, qui ne sera pas Rt.dPmDtjnn aveP 

i?*®' ! moins necessaire à la Uundragesi- ' .Qiiruirage
citeront l omc» vendredi soir k a h 30. I f,,1ü -'nn0. disons mieux, ce qui fut
-------- ----—---- —.  ......______ : et sera absolument nécessaire pour

1.AHOSK — a Lonsueuii. le 3 Juin, est 1,out programme catholique et pour 
décédé» Alphonsin». lin» d» feu M. et! toute initiative caiholiuue <ie bien 
Mm» Msxlm» Lato»» la-s funérailles au* I jiiHivirtiiol -, i , r ,rom Ueu semedi le « Le ronvoi lunébr?| , 11‘'"V1/1 J* collectif pour porter 
partira d» 
ru» Dorion 
réglls» de 
service sera 
metlère de
sépulture. Parente et amis sont priés d’yjdemii* loc' .i„. .assister | otpuis ies lours des Apôtres et de

........ ——............... .........  '-lesus-Christ lui-même : ce sont les
PI EAIJ — a L'ïpiphani». 1» 3 juin isji. PWoles qui brillèrent et brillent en- 

k rêgf de 75 an», est décédé Camille Plcau.! enre de in pins vive lnmioc, 
Funérailles k L Epiphanie samedi, le 6, k tant de h,- ,,v l, , Mir
10 heures (heure solaire' ramiids et amis i Y U ■ , et honorés drapeaux,
sont priés d'aeelster sans autre Invitation. ! uPp'lls 1rs lours de Pie X, de glo-
- ■ ---- —— ■■ j rtrtjsc et vénérée mémoire, et nas
—_—---------------------------------- • seulement en Italie.

Nécrologie

*; demande à tous ceux qu’elle invite 
lie in Evangelica, 

oeuvre divine de la 
toutes les dépen­

dances privées et publiques, indivi­
duelles, domestiques et sociales.

Prière, action, sacrifice, voilà ce 
dont vous avez besoin plus que 
tous, vous fils et filles du travail et, 

cette raison, fils et fil- 
prédilection, vous et 

nnent, ceux qui diri-
.in......... . qui financent le travail,

- unique j afin que tout marche avec justice 
et charité, dans une collaboration 
fraternelle et pacifique, dans la pra­
tique de tous les devoirs et la rccon- 
naissance de fous 1rs droits, avec 
le respect de toutes les valeurs et 
de toutes les dignités, tout d’abord 
les valeurs morales et la dignité 
d’enfants de Dieu jusque

Sainte Mère devenu loi d’Ftat et a l’appui d’un
pacte bipartite. Ceja a été effectué 
en vertu d’ordres de police.

11 est ridicule, a continué le Pa­
pe. d’accuser les organisations de 
jeunes femmes catholiques de s’oc­
cuper de politique et il est égale­
ment ridicule de porter les mêmes 
accusations contre des organisa­
tions de jeunes hommes catholi­
ques qui, au cours de ces quelques 
dernières années ont donné à l’E­
glise 5.400 prêtres.

Relevant l’expression "les socié­
tés non directement liées au parti 
fasciste national”, le Pape a fait 
observer qu’elle ne tient pas comp­
te des organisations directement 
liées à un régime ou à un état 
“mais aver un parti", comme si un 
parti pouvait donner ce qu'aucun 
régime, ou gouvernement ou état 
humain ne peut donner.

BELAIR-CHAMPAGNE — A Monîréit 
3. Mme veuve Adélard Bélalr. née lier 
méllne Champagne 

HENOrr dit LIVERNOI3 
Bouge, Loi)
Henri Benol
Ro»e-Anna Chartrand. i «nu* re»

GERMAIN - A Montréal, le 3 Juin, k 75 „ , * \
an» F-X-Z Germain. tant ■........ jg^

LANDRY — A Montréal le 3, k 74 an», I tant d’ardeur d'action,

ces (irapeaux Nous semble un .Ài ^
u eiir Vrr« i*0?1 vou,'’"s <f'rp d’hon- précisément parce qu’ils sc 
r’ ! d.n * 1" «rande Pentecôte s’annonre

M

Rappeler ces paroles sacrées et ; humbiërerchVriès'faihies0^^-1 11 a1rapPeIe a,,x chapelains qu’il
• aiuua, ou piu y g Jpyjj ans nn mll)eu , r£.

i ' J jouissances provoquées par la ré­
sout tels. | roneiliation avec l’Italie, il avait

dft uvKRNois - a grands I vierTne* iÉMJt'îî'sain't'lTéa^eur^Ranc- di': Chan,M h"'anna ™‘"t^■"an,'

de" fermeté de"fol,11 «vre I J,î.s I .»r"n<îum‘‘ en présence de tant
même

mais la crucifixion certes viendra.
N’allez pas commettre l’erreur de 

croire que le démon aurait pu res

Umi» Landry époux d'Ursule Ro** I ,i_. 
LALONDE — A Montréal. 1» 2. k (M «n» I ,,PS TPTT|P

(dons! Qu’il renouvelle et multiplie* 
< a j ru vous opf cRnrif <ii» nrièrp cI'ho»

le 2. k (M an». I "-."M" extrêmement difficiles: (ion et de saerifiee dont vous avez epoux d Alice K». I exemple recueilli et imité par leurs ! un besoin particulier
- A Montréal. 1» J. k 11 êtes ««jour- pq rn attendant mie He^ren^efils de J -Albert Lamothe, d "Ul, Très Chers Fi s. v' a'>'mnaml q p qpsrPri^e ,

Notre paternelle Bénédiction apos- 
Prièrc ; lolique sur vous et sur tous vos frê- !

rcs et vos soeurs de travail, qu’elle 
Donc, la prière. La prière Pn v°s personnes, sur vo-

premier lieu et en ordre principal, lravail< sur vos familles, sur j

M. Narclwe LaJonde mel
LAMOTHE 

moi» Yvon.
constable, et d’Yvonne Rov

LARTTt - A Montréal, lé 1er k W *n* 
Albin» Mallette, épouse de feu Magloltè 
Larue

MARCEAU-PERRAULT — A Montré»!, 
te 3. k 82 «ne. Mme .1 -H Msrceau. b*e 
Alphonsin» Perr»ult. épouse de feu Jo» - 
Hector Marceau.

PELLETIER — A Montréal le 3. Joseph 
Pelletier dit Otrlal». époux dé feu Euchn- 
riste Glgnsr.

de bien.
U y a toutefois relie consolation 

que si le démon n’est pas resté 
tranquille, mais s'est montré mé­
content. c’est un signe certain que 
nous faisons le bien.

p^£cc qu'elle ne veut pas'ètre scip 1CPHX*^ encore (Uni, à votre tra
èment l'invocation au Dieu HP iou- ! ''a''' a'»oricnt les ressources et le 
te grace et de toute miséricorde, leurs richesses ou 1» di­
sans lequel rien ne peut se faire’ ,rec,ion responsable de leurs Intel- 

■■ _____ __ ! ligenees.

Tirage au profit 
des aveugles

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES 

SERVICE D'AMBULANCES, m.Rachel Est, MOSTREAL.
o va&déiae. jr. Tel. BELAIR 1203-1204 ai« Oou»

LA SOCIETE COOPERATIVE DE 
FRAIS FUNERAIRES

ronmni en ism
Salons mortuaires de première classe

302, Ste'Catherlne Est, Montré?!
Entrepreneurs de Funérailles 

Assurance Funéraire
Téléphone HApbour 3555

Docteurs, Consultes t f I
ST ABI.tsar MF NTS GAirPS.

O Al.LOT * PILON
SS, BteS «e Vâiiglrxrd — Paris XVém»

Rayons X Diathermies
Electrothérspie

GALLOIS St ent
M, ChsmJn Villon. Lyms (Rh8n*i mtra-vlnlsu, lnrr»-rnug»« 

Lampe* aseUtiqu^* pour gall«, 
d'npératlnn» et dentUte, 

Electrode* de quarts.
prix et «eaettion* 1m plu* «vantugeut 

Perl» et catalogue* *ur d»manda 
Service S un Ingénieur élécUIctea* 

radtolngisie
Ag»nce générai» pour I* Canada-

Paul CARDINAUX, D.S.
PRSCWtON FRANÇAIS*

m*. *t-U»aJ» . ma. zut
MONTREAL

Le tirage de l'auto Ford au pro­
fit des aveugles de la section fé­
minine de Montréal de la Canadian 
National Institute for the RUnds se 
fera à l’hôtel Mnnt-Royal dans l’un 
des salon* dr In meszazine, le ven­
dredi soir. 5 juin, à « heures. Tou* j 
tes les personnes intéressées sont 
invitées à assister à ce tirage.

Feu M. Camille Pleau

Nous apprenons la mort de 
Camillp Pleau, on son vivant e 
tjfjxrcneur «le |'| niipiianir. L 
survivent: ses enfants: Mme V 
J !.. Rourdnn (.Stéphanie): Soeur I y»'” <«* 'empire; ou 
Marguerite Marie du Bon Pasteur «je rurs ocuvres esigen 
(Elisabeth). ri M. l’abbé P K mile désir prix d admission 
Pleau, du Collège <ie l'Assomption. ! quebot. Fîtes reriieillirr

auront lieu «a* 
à 10 heures 1.5,

l.es funérailles 
inedi, le fi juin,
(heure solaire).

A In fnnilllc en deuil, nous «f 
Irons no» symêrcs avtwpfllhies.

Le Pacifique Canadien est sans 
contredit la compagnie à la fois 
ferroviaire et maritime qui aura le 
plus contribué à faire changer la 
face de la rive du Saint-Laurent à 
Québec, au pied des Plaines d’A- 
braham et aux environs de l’Anse- 
au-Fouion. par sa marche constan­
te et rapide vers le progrès. Les fa­
laises toutefois n’en sont pas at­
teintes et la promenade aux Plai­
nes d’Abraham n’en sera désormais 
que plus intéressante. Les visiteurs 
pourront trouver un élément nou­
veau d'intérêt à longer les parapets 
des Plaines et à assister à l’activité 
du nouveau port.

Depuis lundi soir le nouvel Em­
press of Britain est amarré au nou­
veau quai du Pacifique Canadien à 
Québec. Les trains prennent place 
le long de l’immense hangar que 
la Commission du port locale a fait 
construire et, à chaque arrivée île 
VEmpress of Britain et de quelques 
autres navires du Pacifique qui ne 
remontent pas le fleuve jusqu'à 
Montréal, un train spécial attendra 
les voyageurs à deux pas du navi­
re. C’est le système des grands 
ports européens qui s'implante en 
Canada. Les trains s'engouffrent 
ensuite sous le nouveau tunnel qui 
traverse le Cap Diamant et pen­
dant trois minutes filent vers le dé­
bouché qui se trouve situé à peu de 
distance eu arrière de l’hôpital du 
Saint-Sacrement.

L’espace qui s'étend entre la fa­
laise et la ligne d'eau couvre plu­
sieurs centaines de pieds, offre de 
i'espare pour de vastes hangars et 
pour le passage et le stationnement 
de nombreux trains.

Les inaugurations du nouveau 
port, du nouveau tunnel du Paci­
fique, du nouveau service mariti­
me entre Southampton et Québec 
par VEmpress of Britain en cinq 
jours, et du nouveau hangar de la 
Commission, non seulement vaste, 
mais érlairé et comprenant plu­
sieurs étngçs feront époque dans 
1rs annales de la navigation de la 
vieille cgpilale.

Mardi, des trains spéciaux par­
tis «le New-York, «le Toronto et de 
Montréal, avaient conduit à Québec 
des centaines d'invités parmi les­
quels se trouvaient lord Hrssbo- 
rnugh. gouverneur général «lu Ca­
nada. et M. H. B. Bennett, premier 
ministre. Hier, d’autres trains spé­
ciaux du Pacifique Canadien par­
us de New-York, de Boston, de Dé­
troit, de Toronto et «le Montréal ar­
rivaient dès le matin à Québec et 
leurs occupants pouvaient prendre 
le pelit dejeuner à boni de l’Km- 
press qu'ils visitèrent ensuite. La 
journée «l’hier élail aussi la pre- 

depuis l’arrivée du nouvel 
| Empress où le publie de la rapi- 
i taie, des environs et même «i'en- 
! droits aussi éloignés que les Trois- 
I Rivières et Montréal, pouvaient vl- 
| siter. I.a foule remplissait continu- 
, ellemenl les passerelles, mais les 
1 offiriers du navire, aidés des cons- 
i tables du p«irt et de la ville de Qué- 
1 ber, maintinrent un excellent ser­

vice d’ordre. La visile du navire 
était sous la direction des I.O.D.F.. 
(Filles de l'Empire) qui. nu profit

lenl un mo* 
sur le pa-

___________ lïiretU en quel­
ques heures la belle somme de plus 
de $3,000, preuve de la grande »f* 
fkience des visiteur».

Tous le* visiteurs ont surtout été 
frappés de constater comme le» ca­

bines, salles et couloirs offrent de 
t’espace, en même temps qu’un 
luxe qui laisse rêveur. En effet la 
note caractéristique de ce paque­
bot géant de 758 pieds de longueur, 
de 97 pieds de largeur et d’un ton­
nage de 42,500 tonnes, c’est l’espa­
ce. Dans les cabines de troisième 
aussi bien que de première, les 
voyageurs peuvent remuer à leur 
aise, circuler, se dégourdir. Deux 
suites -— et ce sont les seules —- 
sont le dernier mot en confort sur 
navire. Files sont déjà louées au 
prix de $26,000 chacune pour la 
croisière mondiale qui commence­
ra au début de décembre et qui du­
rera près de cinq mois. Ces deux 
suites comprennent cinq pièces et 
surpassent en Juxe celles des plus 
grands hôtels.

Les journalistes de Québec ou 
des autres villes qui ont fait le voy­
age à Qqébec, ont pu visiter à sou­
hait le nouveau navire en compa­
gnie de M. P.-E. Gingras, agent gé­
néral du service des voyageurs, et 
des membres suivants des services 
de publicité française et anglaise: 
MM. Raoul Cloutier et René Do­
rion, Harry Smith et J. A. March.

Au cours du déjeuner servi à 
bord du nouvel Empress hier midi, 
M. "George Stephen, vice-président 
du service du fret océanique du 
Pacifique Canadien, a souhaité la 
bienvenue à tous les agents de com­
pagnies de transport présents ainsi 
qu’à tous les journalisies et publi­
cistes et il n cédé ensuite !a parole 
à M. William Baird, gérant du ser­
vice maritime des vovageurs du 
Pacifique Canadien, qui a fait un 
saisissant tableau des progrès de 
la compagnie en 25 ans dans le do­
maine maritime.

D’ici samedi, jour du départ de 
VEmpress of Britain pour South­
ampton, le public peut visiter le pa­
quebot amarré au nouveau port, et 
tout resplendissant dans sa toilette 
blanche, sous les feux du soleil.

Mouvement des paquebots

Croisières 
de Vacances

Une aubaine
ANTICOSTI et le SAGUENAY 

du 3 au 7 juillet 
A bord du “New-Northland”
Cabines à deux extérieures,
tous frais cçmpris............ $50
Avec couchettes.............. $55
Avec couchettes et bain . $60
GOLFE ST-LAURENT

Caspé, Iles du Prince-Edouard, de 
*a ivladeleine, Terre-Neuve, Côte 
Nord, le Saguenay.

Du 23 juin au 3 juillet. 
NOUVEAUX prix 

De Montréal ..... $100 
De Québec......................$ 92
LES BERMUDES

De Montréal et retour par le eolfe 
et l’Atlantique.

Départs tous les 15 jouri.
10 jours............................$100

Retour facultatif via New-York.

LES ANTILLES
De Montréal, Halifax ou Boston, et 
retour à Nassau et la Jamaïque
i°«r*.............................$180

J8 jours.............................. $170
32 jours.............................. $210

(Prospectus sur demande)

NOUVELLE-ORLEANS
De New-York par l’Atlantique et 
le golfe du Mexique

Départs tous les samedi*
10 jours.............................. $110

Billet valide sans majoration pour 
la visite de l’Acadie Louisianaise.

Choix de voyages 
en Europe .. .

Demandez notre brochure de 28 
pages, gratuite, contenant toute 
une variété d’itinéraires.

Pour tous autres renseignements, 
adresser;

Service des Voyages
LE DEVOIR
430, Notre-Dame Est.

Tél. HArbour 1241 - Montréal
Chèques de voyages, assurances bagage 
et accidents, obtention de passeports.

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

[iScAÎ »abl£

uUtâfUltVwmkhAmm
DR j. D. PAQUIN

CHIRURGIEN-DENTISTE 
10 ans d'expérience et de bone 

services au public.
Le REEL SANS DOULEUR
1297, SAINT-DENIS

Coin Ste-Catherinc. LAn. 8361

tt Le Presbytère 
en Fleurs”

CE SOIR A VIAUVILLE
“LP Presbytère en Fleurs”, comé­

die en deux acles, dP M. Léopold 
Moulé, sera représenté à l'école St- 

auL’a H'ê St-Clément, à Viauville, 
au bénéfice des oeuvres paroissia­
les, sous la rprésidence d’honneur 
de M. le curé Desjardins, ce soir, à 
8 heures 30. Il y aura aussi pro­
gramme musical.

Cunard, parti ; 
i Montréal di- !

L’Ascanto. ligne 
de Southampton, 
manche.

Le Duchess of York, ligne de lu 
C P.S., parti de Liverpool, à Mont­
réal demain.

Le Monrclare, ligne de la C.P.S., 
parti d'Anvers, à Montréal diman­
che.

Le Minnedosa, ligne de la C.P.S., 
parti de Glasgow, à Montréal di­
manche.

L’Anfnnfa, ligne Cunard. parti de 
Montréal, à Liverpool samedi.

L’Auranto, ligVe Cunard, parti 
de Montréal, à Plymouth samedi.

Le Duchess of Àtholl, ligne de la 
C.P.S.. partj de Montréal, à Liver­
pool demain.

Le Meganllc, ligne White Star, 
parti de Montréal, à Liverpool di­
manche.

Le Mellta, ligne de la C.P.S., par­
ti de Montréal, à Glasgow diman­
che.

Le Mauretania, ligne Cunard. 
parti de Southampton, à New-York 
demain.

VAdriatic, ligne White Star, par­
ti de Liverpool, à New-York di­
manche.

Le Lapland, ligne Red Star, par­
di d’Anvers, à New-York diman­
che. ____

Retraite fermée pour 
collégiens

<Le 29 juin au soir s'ouvrira à la 
Villa la Broquerie. à BourhrrviUe, 
une retraite fermée pour le» étu­
diant» de» collège» classique», Cet­
te retraite durer» quatre jours 
pleins. Le directeur sera !P R. P, 
Bellavance, S. J., à qui l'on doit 
envoyer son adhésion d'avance, au 
collège Sainte-Marie (HRO rue | 
Bleury, Montréal),

M. Edgar Laliberté
élu Grand Chevalier

CHEZ LES CHEVALIERS DE
COLOMB D:E MAISONNEUVE *

Les élection» chez les Chevalier» 
de Colomb de Maisonneuve ont eu 
lieu hier soir. M. Eiigar Laliberté, 
avocat, fut élu grand chevalier: M. 
J. A. Pelletier, député; M. \V, 
A. Baker, chancelier; M, Lucien 
Lalonde, secrétaire-archiviste; M, 
le juge Amédée Monel, aviseur lé­
gal; M. J. E. Forté, trésorier; MIM. 
Michel Chouinard, Albert Blan­
chard et J. AT. Robert, syndics 
M. .1. Brabant, sentinelle; et M. A. 
Sheffer, garde-extérieur.

Mort de l’ancien 
roi Hussein

Jérusalem, 4. (S.P.A.l — L'an­
cien roi Hussein du Hedjat est dé­
cédé ce matin, au lever du jour, i 
Amman, en Transjordanie; il était 
malade depuis longtemps.

Le “Devoir” commen­
cera tout prochainement 
la publication d’un nou­
veau feuilleton.

Avez-vous Besoin do bons II-, 
vrts?

Adressez-vous au Sorvico doi 
librairie du ’’Devoir", 430 ruo 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*



CALENDRIER -
Demain: VENDREDI. S Juin 1931.
Saint Boniface, évêque et martyr

Lever du soleil. 4 h. 14.
Courber du soleil, 7 h. 43,
Lever de la. lune. Mat.
Courber de la lune, 8 h. 43.

Dernier quart, le 8, a 1 b. 24 du matin. 
Nouvelle lune, le H, 8 170 h. 8 du soir.
Premier quar. le 22, & 7 h. 29 du soir. 
Pleine lune, le 29, à 7 h. S3 du soir.
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- DEMAIN
NUAGEUX — PLUS FRAIS 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum S3.
Même date l’an dernier SS.
Minimum aujourd’hui S2.
Même date l’an dernier 59.

BAROMPTRE
10 heures a.m. 29.88. 11 heures a.m. 29.M. 

Midi: 29.84.
Chllfre* fournie yar i» Maison M-R. d* 
Ueslê, 1610 St-Dent*. Montréal.

Gandhi à la seconde conférence 
de la table ronde

BOMBAY, Indes, 4. (S.P.A.) — Dans un article que publie "Young India”, 
le chef nationaliste Gandhi dit qu'il ira à la seconde conférence de la table ronde 
à Londres comme délégué officiel ou comme délégué non officiel.

je ne peux que donner l’assurance qu’ayant participé au règlement, je désire, 
pour le bon renom du Congrès, me rendre à Londres pour y porter le message 
congressiste à la conférence de la table ronde et aux hommes politiques britanni­
que, y compris même M. Churchill. e

je sais que lui et son parti ne se rendent pas compte que le Congrès n’est pas 
un ennemi de la Grande-Bretagne. Le Congrès veut simplement pour les Indes 
ce que son parti et lui ont cherché à assurer à la Grande-Bretagne en luttant.

Je n'ai donc pas besoin qu’on me persuade d'aller à Londres, j'ai même 
dit à des amis que si le problème communal n'était pas résolu et que par con­
séquent je ne pouvais pas participer à la conférence, j’irais, si on me le demandait, 
pour^ expliquer la position du Congrès à des hommes politiques responsables.

C’est mon suprême désir d'obtenir une paix durable si cela est honorable­
ment possible, et n'entraîne pas la nation dans une autre lutte comportant des 
souffrances indicibles.

La Fête-Dieu en Italie et en Espagne
Les processions extérieures n’ont pas eu lieu

CITE VATICANE, 4. (S.P.A.) — L'ordre que le Souverain Pontife a donné 
de plus faire de procession extérieure en Italie, pour protester contre M. Mussolini, 
a empêché aujourd’hui les belles cérémonies en plein air qui marquent la Féte- 
Dteu dans ce pays. Parmi les plus éclatantes de ces processions de la Fête-Dieu, 
il y a la procession fleurie de Cenzano, qui, tous, les deux ou trois ans, se déroule 
sur un merveilleux tapis de fleurs. Une autre belle procession est celle qui a 
lieu de Saint-Pierre à Nmmaculée-Conception.

EN ESPAGNE

MADRID, 4, (S.P.A.) — A cause de la récente agitation antireligieuse, 
Madrid, Valence, Barcelone, Tolède et d'autres grandes villes n'ont pas observé 
aujourd'hui la tradition de la procession de la Fête-Dieu dans les rues.

Le gouvernement ne professant plus comme tel aucune religion, les immeu­
bles qui lui appartiennent n’étaient aucunement décorés.

A Bilbao, il y a quelques heures, des fidèles ont découvert une boite con­
tenant douze cartouches de dynamite près d’une église. Le curé a conduit ses 
ouailles auprès du gouverneur pour profiter.

Les processions ont eu lieu dans les églises. Il y a eu distribution aux fidèles 
d’exemplaires du discours où le Pape, dimanche, a manifesté son entière appro­
bation de la société d’action catholique et a dit: ‘‘Nous sommes avec vous à tra­
vers les siècles.”

La Fête-Dieu
Cher les Pères du Très Saint-Sa­

crement — La procession ce 
loir à fc ... — Chez les Pères 
franciscains
La Fête-Dieu est la fête patrona­

le’ des Pères du Très-Saint-Sacre­
ment. La prolonger toute l’année 
fait leur vie et leur bonheur, mais 
en ce jour consacré par I’F.glise 
pour fêter le corps sacré de Jésus- 
f.hrist, ils tiennent à préparer au 
Dieu de l’Hostie une fête vraiment 
royale. Leurs dévoués paroissiens 
et nombreux amis se rappellent les 
triomphes des années passées. Ce­
lui d’aujourd’hui ne sera pas moins 
éclatant et sera bien propre à ravi­
ver la foi et faire vibrer les coeurs.

Ce matin, à 8 h„ il y a eu grnnd’- 
messe solennelle. La messe Missa 
Sotemnis de Pietro Yon a été exé­
cutée par la chorale des Heligieux 
et la Staitrise Kymard. Les mêmes 
chanteront un salut solennel, à 4 h. 
15. Ce soir, à 8 h„ si la température 
le permet, procession du Très- 
Saint-Sacrement. Si le temps ne le 
permettait pas, elle aurait lieu au 
premier beau soir.

La procession se déroulera par 
les rues: Mont-Hoyal, Sl-Huhert, 
Marie-An ne, Christophe-Colomb,
Parc LaFontaine. de la Hoche, 
Mont-Royal, St-André, Bienville «» 
Pontiar. Il y aura un reposoir à 
l’angle des rues Parc LaFontaine et 
Christophe-Colomb, à la résidence 
de M. Lame. L’autre reposoir se 
dressera sur In facade de l’église; 
c’est à ce dernier reposoir que se 
donnera la bénédiction finale.

Prendront part à In procession: 
un fort détaehement de police, les 
cadets, les zouaves, les diverses as­
sociations paroissiales et confréries 
eucharistiques d’hommes et de 
femmes. Son Uonhcur le maire de 
Montréal. Les prêtres et religieux 
qui désireraient prendre part n 
retic pieuse manifestation sont cor­
dialement invités à venir revêtir 
les ornements à la sacristie.

Par une faveur spéciale du Sou­
verain Pontife. l’Eglise du Très- 
Saint-Sacrement jouit du privilège 
île la portioncule, aujourd'hui. De­
puis hier midi jusqu’à ce soir, tous 
les fidèles qui viendront y prier 
aux intentions du Souverain Pon­
tife pourront gagner une indulgen­
ce plénière à rnaque visite aux 
conditions ordinaires de la confes­
sion et de la communion avec la 
récitation de six Paler, Ave et (rfo* 
ri a.

CHEZ LES FRANCISCAINS
Les RR. PP, Franciscains de la 

rue Dorr b ester feront In procession 
fie la Fête-Dieu rr soir à 7 h. 30. 
La procession suivra l'avenue Sus­
sex. l'avenue Tupper, l'avenue Se­
meur et la rue Dorchesier; c’est à 
'< Maison Sninfr-Elisaheth, avenue 
Semeur, qu’on a dressé le repo- 
toir.

Ln détachement de zouaves non- 
iflcaux et lu chorale des enfants 
le Sainte-Ounégondc prendront 
part à la procession. Les tertiaires 
sont priés de se rendre nu monas­
tère vers sept heures afin de re­
vêtir le grand hnhjt,

M. Stimson ira an Europe
Washington, 4 (S.P.A.). - Le se- 

rréfnirr d'Etat et Mme Stimson 
jrnjetlenl de commencer ce mois-cl 
ïn voyage non officiel en Europe.

Condamnés
au pénitencier

Paul Emile Pinsonneault, alias 
Perrault, 1629, rue DeBullion, a été 
condamné, ce matin, par le juge 
Lacroix à deux ans de pénitencier 
pour avoir tenté de conmiettre un 
vol avec effraction dans un res­
taurant de la rue Rachel est, dans 
la nuit du 19 février dernier. Son 
complice, Paul iLarouche, alias 
Lavoie, a été condamné h six mois 
d’emprisonnement pour la même 
offense. Pinsonneault a été con­
damné à une autre sentence de 
deux ans pour tentative de vol 
avec effraction, le 14 mars, dans 
un magasin situé au no 1000 de la 
rtip Deniontigny est. Il purgera ces 
deux sentences concurremment.

Lucien Bilodeau a été condamné 
ce matin, par le juge Lacroix, à 
deux ans rie pénitencier, pour un 
vol d'automobile. Il avait été arrê­
té au pont Victoria en compagnie 
de trois autres jeunes gens, alors 
qu’ils revenaient de Quebec. Hi- 
lodau, qui a rendu témoignage, a 
déclaré que ses trois compagnons 
n’avaient rien en à faire avec le 
vol dont il était seul responsable. 
Le juge a acquitté les trois accu­
sés pour condamner seul Bilodeau.

La taxe sur les chèques 
le 1er juillet

Ottawa, 4 (S. P. C. — L’applica­
tion, en vertu du budget, de la 

. taxe d’accise de deux sous aux chè- 
j ques de fit) et inférieurs à eette 
j somme commencera le 1er juillet.

| Lindbergh se rendra en 
Extrême-Orient

Washington, 4 (S.P.A,) — 1^* co­
lonel (’hnrles Lindbergh quittera 
les Etats-Unis dans un mois pour 
faire un voyage aérien en Extrême- 
Orient, par volé du nord de l’océan 
Pacifique. ______

Le R. P. Joseph Harvey
Le R. P. Joseph Harvey, des Pè­

res Blancs d'Afrique, parti du Cn- 
nada pour les missions africaines 
depuis tl ans et occupé dans le tra­
vail missionnaire depuis une ving­
taine d'années, élaià l'un des pas­
sagers venus à Québee à bord de 
rJSmpfm nf Britain lundi et il est 
maintenant au milieu de sa famille 
à Sainl-lrènèc de ('.hurlevoix, oi'i 
ses vieux parents. M. et Mme Joseph 
Harvey, vivent encore.

Le Père Harvey est missionnaire 
a Karena, territoire du Tanganika. 
Il est venu au pays pour visiter sa 
famille et passera quelques mois 
dans la province. 11 viendra à Monl- 
rénl dans quelques semaines. Il est 
possible qu'il prononce des sermons 
dans les paroisses qui environnent
Saint-lrénée et qu'il adresse la pa­
role publiquement aussi à Montréal. 
Il Sf rembarquera pour l’Afrique à 
la fin de son congé.

Le Père Harvey esl un ancien été- 
\’c du Collège de l'Assomption,

Réunion du conseil 
municipal

l#M-

Le “ Devoir’ commen 
~era tout prochainem é 

a publication r’ 
veau feuilleton.

• <* dernière séance régulière du 
■ uetl municipal, avant les varan* 

Mira lieu lundi prochain. On y 
I > 'Cillera le projet de modification 
j de* taux de tramway et le budget 
I supplémentaire.

Pour conférer 
avec MacDonald
Bruning et Curtius sont en route

vers la Grande-Bretagne —
Manifestations de communis­
tes et de chômeurs
Hambourg, 4. (S.P.A.) — Le

chancelier Bruning et le ministre 
des affaires étrangères Curtius sont 
pwrtis aujourd’hui pour la Grande- 
Bretagne pour conférer sur les pro­
blèmes germano-britanniques avec 
le premier ministre Macdonald.

On croit que les conversations 
qu'ils auront avec M. Macdonald, à 
Chequers, porteront notamment sur 
les réparations, le projet d’union 
douanière austro-allemande.

Avant de quitter Berlin, le chan­
celier Bruning a soumis au prési­
dent von Hindenbourg un certain 
nombre de décrets d'urgence qui, 
croit-on, comprennent de nouvel­
les coupures au budget et à l’échel­
le des salaires.

Le départ du chancelier et du 
ministre des affaires étrangères a 
coïncidé avec des manifestations 
de communistes et de sans-travail 
près de l’hôtel de ville. Des bou­
tiques ont été pillées, au moins 
fieux personnes ont été blessées et 
il y a eu une douzaine d'arresta­
tions, avant que la police réussit à 
supprimer la manifestation. Des 
manifestations du même genre ont 
eu lieu à Duisberghamborn, aujour­
d’hui. Quatre personnes ont été 
blessées dans cette dernière ville.

On considère la conférence de 
Chequers comme la plus importan­
te de toutes celles auxquelles des 
représentants de l’Allemagne ont 
participé depuis quelques années.

LA CRISE ECONOMIQUE
Dusseldorf, 4 (S.P.A.) — Il y a 

quelques heures, au cours d’une en­
trevue, des industriels notables de 
l'ouest de l’Allemagne ont demandé 
au chancelier Bruning de prendre 
des moyens dictatoriaux pour ré­
soudre la crise économique.

Un des délégués, M. Frilz Thys- 
sen. a dit que le chancelier s’est en­
gagé dans la mauvaise voie, que le 
salut de l'Allemagne se trouve dans 
une nationalité commune à l’exclu­
sion des marxistes.

M. Albert Voegler, autrefois mem­
bre de la commission du plan 
loung, a dit que les intrigues de 
parti détruisent tout espoir que les 
négociations pour la diminution du 
fardeau des réparations soient cou­
ronnées de succès.

LA MANIFESTATION DES 
CASQUES D’ACIER

Paris. 4. (S. P. A.) — Des jour­
naux parisiens sont d’opinion que 
la manifestation des casques d’a- 
cier qui a eu lieu à Breslau, di­
manche, sera une source d’emibar- 
ras pour le chancelier Bruning et 
L> ministre des affaires étrangères 
Curtius cn vue de la conférence de tihequers.

Au cours de, la manifestation de 
Breslau, 140,000 casques d'acier 
ont paradé et des orateurs ont ré­
clame l’abrogation du traité de 
Versailles cl invité le pays à se fai­
re belliqueux.
A LA DEMANDE DE MACDONALD

Berlin, 4 (S.P.A.) — A la confé­
rence de Chequers, des membres 
des gouvernements britannique et 
allemands discuteront leurs pro­
blèmes sans formalité pour la pre­
mière fois depuis la guerre.

C'est à la demande du premier 
ministre MacDonald que les Alle­
mands se rendent en Grande-Bre­
tagne, 11 parait qu'ils chercheront 
à obtenir une diminution des paie­
ments annuels pour réparations de 
guerre, qu’ils discuteront sans dou- 
4e le projet d’union douanière aus­
tro-allemande, dont la Cour inter- 
nationale de justice étudie présen­
tement la légalité.

En vertu du plan Young, les Al­
lemands peuvent*demander la sus­
pension de certains paiements etm- 
ditionnels pour deux ans, en pé­
riode de crise économique. Un avis 
de 90 jours doit précéder la requê­
te, toutefois. Après ce délai, la re- 
quête serait confiée pour étude à 
un comité d’experts, qui agiraient 
comme conseil. La requête serait 
ensuite soumise à une commission 
Instituée en vertu «le l’entente de 
Londres en 1924.

I^es autorités britanniques disent 
ne pas connaître les sujets que les 
Allemands Iraiteront.

Quelques journaux allemands ont 
dit que les Industriels d'Allemagne 
considèrent cette conférence com­
me "la dernière chance” qui s’offre 
à Bruening de tirer l'Allemagne de 
ses difficultés.

11 est bien possible que vue la 
situation en Allemagne, M. Brtic- 
nlng et Curtius disent A leurs col­
lègues brltanniaues que l'nlteriiaH. 
ve se pose de l'obtention d'un mo­
ratoire avec l’aide de la Grande- 
Bretagne nu d’une inondation de 
I Allemagne par le nationalisme.

Notre tarif et let ltati-Uni«
Washington, 4 ISTLA.), -. Le se- 

erélaire d Etat Stimson a répondu 
n ceux oui I*in9crrngrfljrnt à ce mi* 
jet que le* Etats-Unis ne proteste­
ront pas auprès du Canada au su­
jet de la révision tarifaire parce 
qu'ils eonsidèrent que le tarif esl 
une question purement Intérieure.

Délégation d’échcvins 
à Québec

Une délégation des éehevins de 
Montreal se rendra à Québec, pour 
assister aux funérailles de S. E. le 
cardinal Rouleau. Ils partiront ven­
dredi soir, par un navire de la C. 
S. 1, Samedi *prè«.tttfdL ils visite­
ront l’bmprttt of Britain,

Le départ 
du “DO'X”

Le gigantesque hydravion alle­
mand s'envole vers le Brésil
Porta-Praia, Iles du Cap-Vert, 4. 

(S.P.A.) — Le gigantesque hydra­
vion allemand DO-X s’est élevé au­
jourd'hui après toute une série de 
tentatives malheureuses. L’hydr.i- 
vion continue sa randonnée nu Bré­
sil, après de nombreuses interrup­
tions. La distance du Cap-Vert à 
Natal, Brésil, esl d’environ 1,000 
milles dans une direction sud-ouest.

Le DO-X est arrivé ici la semai­
ne dernière venant de Bolama, 
dans l’Afrique occidentale portu­
gaise. Le gigantesque hydravion 
était parti d’Altenrheim, en Suisse, 
l’hiver dernier dans le but de tra­
verser l’Atlantique par étapes faci­
les, mais la guigne devait s’achar­
ner sur lui. Le feu détruisit une 
de ses ailes au Portugal et les ré­
parations durèrent ensuite des se­
maines. Arrivé aux îles Canaries, 
il fut encore retenu par le mau­
vais temps. Il finit cependant par 
se rendre sur la côte africaine, à 
\ailla Cisneros, Rio de Ooro, puis 
à Bolama.

De Natal, le DO-X doit suivre la 
côte de l’Atlantique et s’arrêter 
dans plusieurs villes sud-amérieai- 
nes. avant de se rendre à New- 
ôork. Le pilote américain Clarence 
Shildhauer, doit se joindre à l’équi­
page en Amérique du Sud.

FORCE DE S’AFFLOUER
Porto-Praia, îles du Cap-Vert, 4. 

LS P. A.) — L’hydravion “DO-X” 
a etc force de s’afflouer à une 
soixantaine de milles de la côte et 
un remorqueur a été envoyé à son aide.
LE DO-X SERAIT TOMBE DANS 

. LA MER
(Dernière heure).

Porto-Praia, îles du Cap-Vert. 4 
(S.P.C. — Dernière heure). — D’a­
près des rapport qu’on a reçus dans 
cette ville, l'hydravion allemand 
"Do-X” serait “tombé” dans la mer. 
11 n’est pas possible présentement

Le C.N.R. et sa ligoe 
de ceinture

L'attitude des autorités munici­
pales
H est peu probable que les auto­

rités municipales tentent de modi- 
fj«r le projet de ligne de ceinture 
nu C.N.n. dans le nord de la ville. 
La question a été soumise au con­
tentieux municipal. Mais il ne res­
te guère d’alternative à prendre, 
sauf si le gouvernement fédéral 
présentait une loi jiour modifier la 
loi existante, et qui ordonnerait la 
construction d’une voie le long du 
tfort, ce qui est peu probable.

M. Bray regrette que la cause ait 
été entendue alors que parmi les 
commissaires des chemins de fer, 
il n’y avait pas un seul Canadien 
français, ni même un représentant 
de la province de Québec. Il se de­
mande, en face «lu résultat actuel, 
s'il ne serait pas aussi bien de lais­
ser les compagnies de chemins de 
fer se conduire à leur guise dans 
Montréal, et les laisser faire tout ce 
qu'elles voudront, même construire 
une voie rue Sherbrooke, puisque 
les intérêts de in cité ne comptent 
pour rien. _

Les examens du
baccalauréat

Le» 17 et 18 juin
La session du printemps, pour 

le baccalauréat classique, sera te­
nue simultanément dans les collè­
ges classiques affiliés ainsi qu’à 
l’immeuble central de l’Université, 
1265, rue St-Denis, les mercredi 17 
et jeudi 18 juin prochain.

L’ordre des devoirs est établi 
comme suit (heure solaire):

17 juin: 7 à 12 heures du matin, 
composition littéraire «>t mathéma­
tiques ; 1» à 12 heures «iu matin, 
chimie (élèves «le 1ère année «le 
Philosophie-sciences); 3 h. a 6 h, 
du soir, version latine, philoso­
phie: logique et morale.

18 juin: 7 h 12 h. «lu matin, thè­
me latin et rédaction anglaise ou 
française, philosophie métaphysi­
que; 3 A 6 heures «lu soir, version 
grecque cl physique.

A l'immeuble central de l'Uni­
versité, les examens auront lieu 
dans In salle 215.

Les élèves ertrarnii^piaiir «loi- 
vent, après s'ètre Inscrits chez le 
vlcr-rccteui et d'avance, v appor­
ter leurs dictionnaires et leur plii- 
me-rèservolr. A la première séan­
ce. ils versent $5 s'ils se présen­
tent nu premier examen (rhétnrl- 
«pie); 810 s'ils se présentent au 
«leuxième t philosophie). Pour 
l'examen de chimie, l'honoraire est 
de $1. Le premier matin, il est bon 
d'êlrr au poste un quart d'heure 
«l'avance.

Les résultats paraîtront dans les 
journaux le samedi 27 Juin, si pos­
sible.

Vient de paraître dans 
le “Document”

liC vile Centenaire de saint An­
toine de PadoUP, — Lettres de Pie 
XI et du («énéral des Franeiscalns. 
Prix 5 sous au comptoir, 7 sous par 
la poste. Adresser les commandes 
importantes è la Librairie Nalnt- 
FrançnlSj le mille 135; cinq cents 
fl 8. 2107 rue Dorchester ouest.

Feats de rmrl toujour* à la chat* 
ge de l’acheteur.

Mandamus
et injonction

La “Kauffman Construction'* et
l'échevin Savignac

M. le juge Patterson avait devant 
lui, ce matin, une requête pour 
mandamus contre la ville par la 
Kauffman Construction Co, et une 
requete pour injonction contre 
celte compagnie et un Dr Marco­
vitch par M. J. M. Savignac.

M. Savignac est propriétaire 
d'une maison de rapport, no 337 
avenue Maplewood. La Kauffman 
Construction Co, veut construire 
à côté de cette maison une autre 
maison de rapport pour Ig comp­
te du Dr J. H. Marcovitch, de 
Chicago. M. Savignac prétend que 
la compagnie en question ne res­
pecte pas un droit de passage mi­
toyen existant entre les deux pro­
priétés, et les deux intéressés ne 
s’entendent pas sur la limite des 
deux terrains.

M. Savignac a donc pris une ac­
tion en (bornage pour faire fixer 
per une autorité compétente la 
limite «les deux terrains, et il a 
pris une injonction contre la 
Kauffman Construction Co. et le 
Dr Marcovitch pour les empêcher 
dp construire, et pour emmècher 
toute personne ayant autorité pour 
donner les permis de construction 
de cette maison «ie les 'onner.

Ijne injonction interlocutoire a 
déjà été accordée, et l'injonction 
permanente doit venir devant le 
juge Patterson aujourd'hui.

D’autre part, Kauffman demande 
un bref de mandamus pour forcer 
la ville à lui donner un permis de 
construire; il allègue que tous les 
services municipaux concernés ont 
approuvé ses plans de construc­
tion, et sc plaint «lp ce que la ville 
lui refuse son permis à cause de 
l'injonction de M. Savignac.

Accusé du
vol d'une auto

Louis Gendreau et Roland Duha­
mel, deux jeunes gens de dix-huit 
ans. ont comparu ce matin «levant 
le juge Maurice Tétreau sous l’ac­
cusation d’avoir tenté de voler une 
automobile hier matin, rue Clarke, 
en face de la résidence <ie son pro- 
priétairej Sam Rosansky. Ils ont 
protesté de leur innocence et le juge 
a fixé au 9 la date de leur procès. 
Ils passeront trois jours aux bu­
reaux de la Sûreté.

D’après le constable Deschamps 
qui a opéré l’arrestation avec l’aide 
du constable Longtin, les deux pré­
venus auraient brisé les vitres de 
l'automobile au moment où il est 
arrivé. Lorsqu'ils aperçurent le 
constable, ils prirent la fuite. Des­
champs les poursuivit en tirant des 
coups de revolver pour les faire 
arrêter. Ce n’est qu après que le 
constable Legault lui eut prêté 
main-forte et qu’ils furent tiré en­
semble une dizaine de coups de feu 
que les deux fugitifs s'arrêtèrent.

Les plans du jardin 
botanique

• l«e R. Frère Marie-Victorin, le 
distingué botaniste que le maire 
Boude a chargé de préparer les 
plans et estimés pour le jardin bo­
tanique. soumettra ec.s plans et esti­
més. mardi prochain, à une réunion 
convoquée par M. Honoré Parent, 
pour 3 heur«‘s de l'après-midi.

On prèle à J’adminisJrafion mu­
nicipale l’intention «le mettre ces 
plans à exécution dès ret été. dans 
le parc de Maisonneuve.

En Espagne

Madrid, 4 (S.P.A.), — Le cabinet 
n émis un décret pour la convoca­
tion de l'Assemblée nationale le 14 
juillet.

Tous les journaux que le gouver­
nement avait suspendus pourront 
recommencer à paraître aujour­
d'hui.

D'après le “Heraldo”’, le prési­
dent /.amora a dit «pie le cabinet 
remettra formellement ses pouvoirs 
à l’Assemblée nationale «lès «jup cel­
le-ci se réunira, afin de lui assurer 
toute la liberté nécessaire à In ré­
daction d'une nouvelle constitu­
tion.

!*o gouvernement provisoire a 
renoncé A son projet de poursuivre 
l’ex-roi Alphonse et les membres de 
son cabinet pour certains des netês 
officiels qu'ils ont posés pendant 
la dictature du général Primo de 
Rivera. Lç cabinet a annoncé hier 
soir que toute In question sern réf«l- 
rèe à ln jWfjehnine Assemblée natio­
nale.

A WALL STREET

Prises de bénéfices 
et avance

Nrsv-Vork, 4. —- Après une pé- 
rttwfe «le fortes prises de bénéfiees 
qui n fnlt reculer les court «le 1 
à 2 points peu nprès l'ouverture, 
ces derniers «Mit de nouveau re­
pris en hausse au point qu’à mi­
di la plupart «les reculs du début 
avaient été effacés. Les ferroviai­
res se sont reles'és encore plus que 
les autres c«tn»parallvement, et un 
certain nombre d’entre eux se 
sont avancés de 2 à 2 points 1-2 
nu-dcasiis «Phler. Quelques vedet­
tes ont suivi leurs mmivemenls.

U. S. Sleol a repris son recul 
initial d'un point. American Tele­
phone a été lourd mais a repris la 
moitié de son premier rerul «le 2 
! 2. Anaroiraa, DuPont et Üolutn- 
bia Carbon onl aussi dé lourds.

M. Taschereau 
à Montréal

Le premier ministre annonce une
série d'assemblées politiques
— Les travaux de chômage — 
La censure de certains films — 
Le budget Bennett

Ce n’est pas parce que nous te­
nons des assemblées que les élec­
tions provinciales approchent, a 
fait observer M. L.-A, Taschereau, 
premier ministre, sur le ton de la 
meilleure humeur, au cours de Ten- 
trevue qu’il a accordée ce matin 
aux journaiistes, à l’occasion de son 
passage à Montréal. Mais nous 
avons tenu une excellente session et 
nous voulons faire connaître au pu­
blic quel travail nous avons accom­
pli. Nous tiendrons donc une pre­
mière assemblée publique à Sl-Ray- 
mond de Portneuf ie 14 juin et une 
autre à Roberval le 21 suivant. 
D'autres assemblées suivront dans 
Ma ta ne au début de juillet et dans 
«I autres endroits les semaines sui­
vantes.

—Vous ne ferez donc pas ainsi le 
voyage de l’Union «ies Municipali­
tés*? dit l'un des journalistes.

, Non, répond M. Taschereau, 
c ost M. Houde qui me remplacera. 
L est d'ailleurs ia seule fonction 
dans laquelle il peut me remplacer, 
ajouta-t-il en souijant.

Nous tiendrions des assemblées 
politiques, reprit Je premier minis­
tre, car c’est à peu près ia seule 
chose que M. Bennett n’a pas taxée. 
Comme un confrère demandait à 
M. Taschereau s’il voulait faire une 
déclaration au sujet du budget Ben­
nett, le premier ministre a répondu 
que le budget est très compliqué et 
du’il préférait d’ailleurs laisser la 
population dire si M. Bennett a rem­
pli se* promesses.

A une question d’un autre do­
maine, M. Taschereau a répondu 
qu’il n’avait pas reçu avis que des 
délégués de la ville de Montréal 
devaient se rendre le visiter pour 
conférer de nouveau sur ia prolon­
gation de la durée de la loi du chô­
mage. Même si Ottawa a déjà ac- 
c<mié le délai de 60 jours demandé, 
la difficulté pour nous reste tou­
jours la même: nous sommes en fa­
ce d’une législation qui spécifie que 
les travaux entrepris en vertu de la 
loi du chômage doivent être ter­
minés pour le 1er juillet, qu’après 
cette date les provinces n’ont plus 
a payer. A tout événement, dit-il, 
nous allons y mettre toute la bon­
ne volonté possible, et si la chose 
est possible, nous coopérerons pour 
l’extension dc la loi.

M. Taschereau a raconté aussi 
qu il venait d’avoir une brève con­
férence avec M. Eugène fieaulac. 
directeur «le la censure, au sujet 
des fils d«> 15 mm. en grande par­
tie, français, films destinés surtout 
à être représentés dans des institu­
tions, pour savoin si ces films «le­
vaient être soumis à la censure 

c<imnie les autres. I^e premier mi­
nistre a déclaré qu’il avait été dé­
cidé «pie ces films devaient être 
soumis à la censure comme les 
films réguliers, vu que la loi pro­
vinciale ne fait pas d'exception. En 
conséquence, il faudra munir le 
bureau de censure d’une nouvelle 
machine à projections.

En dernier lieu, le premier mi­
nistre a «lit «ju’il est survenu un évé­
nement triste et un événement ré­
jouissant à Québec, cette semaine. 
L’événement triste est la mort de S. 
E. le cardinal Rouleau. L’est un»1 
très gramle perte pour la ville et 
la province de Québec, c’est même 
un grand «leuil national. L'évé­
nement réjouissant est la venue à 
Québec pour la première fois de 
1'Empress of Britain. Il y a eu un 
très beau banquet à bord, réunis­
sant des gens de tous l«’s coins «lu 
pays. L’est un grand bienfait que 
d'avoir «toté le fleuve St-Laurenl 
d’un navire aussi puissant, aussi ra­
pide, aussi spacii'ux «*t aussi lu­
xueux. _

Les travaux compris 
dans le referendum

Iw conseil municipal se réunira 
«lemain Rvatif-midi pour étudier la 
Ijsle des travaux préparés par M. J.- 
E. Blanchard, «lirtrleur «les tra­
vaux municipaux, en vue «lu pro­
chain referendum. A midi, M. Blan­
chard avait réduit la liste «tes tra­
vaux à 15,400.000. La limite fix«’*«' 
par le comité exécutif est «le 
$5,000.000. Il y aura «lonc $400,000 
à enlever. _

Epreuve* de plongée du 
t,Nautilu•’,

Erovincctow-n, Mass., 4. (S, P.
A.) — la» siihmrrsihle “Nautilus", 
dans lequel sir George Hubert 
Wilkins entreprendra rie passer 
les glaces du «tôle nord, est arrivé 
à ce port et y subira une série 
d'épreuves de plongée.

Le "Nautilus” a mis un peu 
moins de 17 heures et demie à se 
renrlre de New-l/on«lon, Lonn., 
à «e port. Il se trouve avoir navi­
gué à une vitesse moyenne de 9 
milles à l’beiirr.

Les coefficients du blé
Londres. 4. (S.P.C.) — Dans 

un nrtlrle de fond, le Daily Trie- 
(irnfih affirme que ce n'est un se­
cret pour personne que le cabinet 
est à Jamais partagé nu sii|cl de 
lu question des coefficients «l'im- 
portatlon du blé et que M J H. 
Thomas, secrétaire pour les «lornl- 
nions, n révélé qu’il n'tal pas «lu 
tout prêt à aller à Ottawa sans 
pr«»Jet défini. M. Thomas, continue 
le Journal, a à lutter non setile- 
ment avec M. Snnwdou. chancelier 
de l'Echiquier, mais avec d'autres 
COll^Rlir* fftfi Hrrrnlnmirnl
volontiers tout mutiX «l'aband
les conférence»,

Lettre au clergé 
de Québec

Une circulaire de Mgr Laflamme 
à l'occasion de la mort du car­
dinal Rouleau
Québec, 4 (D. N. C.) — Mgr La- 

flamme, vicaire capitulaire, vient 
d’envoyer au clergé la lettre circu­
laire suivante:

Québec, juin, 1931 
Bien chers Messieurs,

Son Eminence le cardinal Rou­
leau est décédé le 31 mai, dans la 
soixante-sixième année de son âge. 
Il n'avait pas encore régné cinq 
ans sur le trône archiépiscopal de 
Québec. Cette mort, qu’une santé 
gravement compromise avait déjà 
fait prévoir, elle est arrivée mal­
gré tout au moment inattendu. Le 
vénéré prélat avait paru se rétablir 
d’une façon relativement satisfai­
sante, et le voir rentré dans les 
fonctions de son gouvernement 
avec tant d’énergie et tant de zèle 
non:, avait rendu la confiance.

Hélas, une âme vigoureuse peut 
porter JongtwiijV un corps qui veut 
défaillir, il est des limites à ces 
triomphes «iu courage et de la for­
ce morale.

Le primat de l’Eglise canadienne 
n’est plus. En sa personne, nous 
pleurons un père plein de bonté, 
un «dief d’une rare prudence et 
d’une rare .sagesse, un savant qui 
avait exploré tout le «komaine des 
sciences sacrées et qui, malgré le 
fardeau d'une écrasante adminis- 
tration, retournait souvent au droit 
canon, à la philosophie et à la thé­
ologie; un apôtre au coeur ardent, 
au zèle ijifatignole, un cardinal de 
la Sainte Eglise dont le prestige 
s’étendait «l'un océan à l’autre et 
rayonnait jusque dans la ville éter­
nelle.

Puisse notre archevêque bien-ai- 
mé reposer dès maintenant dans le 
sein de Dieu. Mais comme il nous 
est impossible de scruter les se­
crets de l’au-delà, notre reconnais­
sance, nos sentiments de piété fi­
liale ne voudront être satisfaits 
qu'en offrant de nombreuses et fer­
ventes prières pour le repos dc son 
âme.

H est à souhaiter dans chaque 
paroisse du diocèse qu’un service 
funèbre soit chanté à son intention.

Les funérailles auront lieu same­
di, le 6 courant, à 10 heures, à la 
basilique. La translation des res­
tes mortels se fera la veille, à qua­
tre heures. L’est dans la crypte 
même «le sa cathédrale que l'Emi- 
nentUsime archevêque a voulu al­
ler dormir en nttcndnnt le jour 
glorieux dc la résurrection.

Lundi soir, 1er juin, le chapitre 
métropolitain de Québec, dans une 
réunion plénière tenue à l’archevè- 
ché, a choisi l'humble soussigné 
comme vicaire capitulaire et M. le 
chanoine Vaillancourt comme éco­
nome.

Pendant la vacance du siège, vous 
voudrez bien prier Dieu qu’il don­
ne nu plus tôt à l'Eglise de Qué­
bec le pasteur de son choix. A cet­
te fin vous ajouterez aux oraisons 
ordinaires «le la messe quand les 
rubriques le permettront, l'orai- 
son de Spiritu» Sancto,

Veuillez m’accorder à moi-même 
le secours de vos prières et agréer 
l'assurance de nmn cordial dévoue- 
ment en Notre Seigneur.
(Signé): Eug.-L. LAFLAMME, pire 

vicaire capitulaire.
.. <i..— .—

Aux funérailles
du cardinal Rouleau

A LA PLACE DE L’ORAISON FU- 
N EURE MGR LAFLAMME LIRA 
QUELQUES PASSAGES DU TES­
TAMENT SPIRITUEL DE SON 
EMINENCE

nnrps r 
h

josrr vvju»

Québec, 4. (D.N.C.) — D'apr
un désir formel «le Son Eminen 
le eardinal Rouleau, il n’y mira p 
d'oraison funèbre aux funérnill 
«lu regretté primat de l'Eglise r 
nadienne, samedi matin.

Cependant, pour l’édification d 
fidèles, Mgr Eug.-C. Laflamme. « 
cidre capitulaire et cure de Noti 
Dame «le Québec, lira quelques pa 
sages du testament spirituel <fe S« 
Eminence et fera quelques cot 
mentaires appropriés.

MGR CASSULO CHANTERA LE 
SERVICE

Qnébee. 4 (D.N.C.). — Son E 
Mgr J.-H. Bruneault, évêque de > 
colel. fera la levée «lu corps au u 
vice dp Son Eminence le cardin 
Rouleau, samedi tuant). Il sera s 
sisté de M. le chanoine A. Maguii 
curé de Slllery, et de M. le chanoii 
I). Caron, curé «le St-Victor.

Le serviee sera «’hanté par S. 
Mgr Atidéa Caxsulo. Mgr Ph. F 
«Ion. recteur de ITnlversité Lav 
et Supérieur du Séminaire de Qu 
bec, remplira les fonctions de pr 
Ire-assistant. I«cs «liacres «Tho 
unir seront le R. P. Lnnglais. suji 
rieur provincial «les Dominicair 
et Mgr IL-P. Crarneau, chanoine 
tulaire.

Dans le défilé. Son Ex. le délégi 
apostolique sera assisté de M 
Elias Hoy, supérieur du roîlège « 
Lévis, et dp Mgr Wilfrid Lebon, 
D., supérieur du collège Ste-Am 
«le la Pocatlère.

Gandhi met le pied 
sur un charbon arde

Rardoli. Indes, 4. (S.P.A.) — 
rhef nationaliste Gandhi a mis 
pie«t sur un rharb«m ardent le |< 
ne la voie ferrée ce matin, 
cour* de sa promenade matutln 
habituelle L* brûlure est sans a 
ité et Gandhi a pu rciuurutjr

iiinl à Athram.
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Lcÿ' nôtres et ceux des autres

L’APPETIT DE VICTOR HUGO 
La Gmette médicale, de Paris, 

donne ces curieux détails sur Vic­
tor Hugo:

Il mangeait d’énormes morceaux 
de viande rôtie et buvait de grands 
verres de vin pur. Sa grande gour­
mandise était un plat hétéroclite de 
son invention, qu’il appelait “gri­
bouillis” et qu’il composait lui-mê­
me à table. C’était un mélange de 
tout ce qu’on avait servi: viandes, 
légumes, oeufs, fritures, sauces, etc, 
qui, confondus, formaient une sor­
te de pâtée qu’il découpait à coups 
de couteau et qu’il assaisonnait en 
renversant le poivre et le sel dessus. 
Quand il y avait un homard, il en 
arrachait une patte, la broyait de 
ses dents d’acier et avalait le tout, 
carapace et chair, à la grande ad­
miration des convives.

“Un détail typique m’est resté 
dans la mémoire, racontait Coppée, 
c’est qu’à la fin du repas, il mettait 
des quartiers d’orange dans son vin 
et les absorbait avec une satisfac­
tion marquée. Tout est extraordi­
naire en Hugo, même son estomac!”

•JU eJU «Sf

ATTRAPE!
Piron resta pris de court, une 

Ifois, dans un salon, où il s’était mo­
qué des femmes. On lui avait de­
mandé:

— Quelle différence y a-t-il en­
tre une glace et une femme?

— C’est qu’une glace, de répon­
dre Piron, réfléchit sans parler, et 
qu’une femme parle sans réflé­
chir.

Une dame, médiocrement flat­
tée, lui dit:

;— Sauries-vous me dire alors, 
monsieur, quelle différence il y a 
entre un homme et une glace?

Piron restant coi, la dame ajouta: 
— Eh bien! c'est qu’une glace est 

polie et qu’un homme ne Vest pas 
toujours.

LE SONNET D’ARVERS 
Il y a eu cent ans ces jours der­

niers que fut écrit sur l’album de 
Mme Menneasier, née Marie Nodier, 
fille de l’écrivain Charles Nodier, 
ce fameux sonnet d’Arvers, qui de­
vait à lui seul immortaliser le nom 
d’un pauvre petit clerc de notaire 
amoureux et désespéré d’avoir vu 
celle qu’il aimait devenir l’épouse 
d’un autre.. .
Mon âme a son secret, ma vie a 

[son mystère,
l'n amour éternel en un moment

[conçu.
Le mal est sans espoir, aussi j'ai

\dù me taire.
Et celte qui Fa fait n’en a iamaix

[rien su...
...Etc. Tout le monde connaît 

cela par coeur. Félix Arvers, poè­
te et vaudevilliste, mort en 1850, à 
44 ans, avait rimé bien d’autres oeu­
vres. Rien n’a survécu de lui que 
ces quatorae vers. Aux yeux de la 
postérité il n’est Pauleiir que d'un 
sonnet, dont l’éclat tyrannise à ja 
mais sa mémoire.

* * *
UN TEMOIN

Un Bordelais raconte qu’il a oon-1 
nu dans sa jeunesse un chasseur i 
vraiment extraordinaire.

Figurez-vous, assure-t-il, que 
je l’ai vu tirer d'un seul coup de j 
fusil deux lapins, trois perdrix, | 
quatre bécasses et uu isard.

Bah! fait quelqu'un, ce n’est 
pas possible. Encore^, si vous aviez j 
un témoin!

— Un témoinp! Vous voulez un 
témoina? crie un Marseillais qui 
fend l’assistance et se précipite j 
vers le Bordelais. Mol, je le suis, j 
la témolng.

Alors*»*, vous l'avez aussi con­
nu? interrogea le Hordelais.

Si je l'ai connu. Si je l'ai 
connu? Hé! mais c'est moi-même.

* * ¥
L’ESPRIT D’UN DEBARDEUR 
Un débardeur montréalais, plai­

dant lui-même sa cause en cour de 
convictions sommaires à Montréal, 
appelait respectueusement l’avocat ! 
de la défense: "Mon savant confrè-j 
re". Le vrai disciple de Thémis dut I 
conclure que ce débardeur n'était j 
pas tout à fait dépourvu d'esprit 
malicieux.

* * *
PROGRES A REBOURS 

Les révolutionnaires de tous les 
temps se sont donnés pour les sau­
veurs de la civilisation. Presque 
toujours, ccs prétendus promoteurs 
du progrès ont opéré à rebours. Les 
révolutionnaires espagnols n'agis­
sent pas autrement. Les Jésuites 
d’Espagne »>nt conduit une enquête 
sur leurs pertes subies au rours des 
récentes manifestations républicai­
nes et ils déclarent avoir perdu, en­
tre autres choses, une riche biblio­
thèque de 8ù.0fl(t volumes, un im­
mense laboratoire de recherches 
scientifiques, une collection d’es­
tampes racontant toute l’histoire 
de l’église espagnole à partir des 
Visigoths jusqu'à nos jours.

LEXIQUE SIMIEN
U a été prouvé, parait-il, que les 

singes ont un langage. (‘.'est 
l’explorateur américain Garner qui 
le découvrit vers 1900, après de 
longues et patientes observations. 
Il enregistrait au phonographe les 
son* émis par un champunzé et les 
faisait entendre a un antre qui sem­
blait le* comprendre et parfois mê­
me v répondait.

M. (iarner parvint ainsi à fixer 
l'intonation et la signification ap­
proximative d’un certain nombre 
de mots de la langue singe. Et il 
en dressa un vocabulaire succinct 
que compléta. H y a quelques an­
nées, le professeur Yerkes, de l'Uni- 
seraité or Yale, qui avail poursuivi 
les mêmes recherches.

Rour les esprits curieux qui vou­
draient essayer de .converser avec 
leur* frères inférieurs, donnons ici 

»ous toutes réserves -- une pe­
tite leçon de dialeele chimpanzé.

Le singe exprime s# frayeur par 
ho-o, répété sur deux tons; la don-
tftfhr 14ii f* les r* ri /tft * tp fSfSMf nnf fSMr8«af^l

par ffak, répété sur deux tons; un 
salut amical par hoo-ah, moins ami­
cal par gho... Quand il a faim, il 
crie rapidement sur le même ton 
gâk-gàk-qâk-qàk... jusqu’à ce 
qu'on lui donne sa pitance. Il dé­
signe la nourriture par le mot 
wohow qu’il prononce hou, et la 
boisson par le mot chouy... Ki veut 
dire “attention, quelqu’un s'appro­
che!” et regk “prenons garde!”

Se non è vero...
%. if. Sf.

LA MANIE DES MANIES
Quelques savants ont éprouvé le 

besoin de cataloguer et d’étiqueter, 
à l’aide d’une effrayante terminolo­
gie, les plus innocentes manies, les 
tics les plus insignifiants.

Croirez-vous, par exemple, qu'ils 
ont baptisé du nom de mistakostrep- 
somanie le léger tic qui, chez les 
adolescents, consiste à caresser 
souvent, de la main, leur jeune 
moustache naissante; de strepsorab- 
domanie, l’habitude, à coup sûr fâ­
cheuse, qu’ont surtout les maîtres 
d’armes et les anciens tambours- 
majors de faire le moulinet avec- 
leur canne ou leur parapluie; d’ofo- 
dactylomante, le mouvement qui, 
chez certaines personnes, consiste 
à se mettre le petit doigt dans 
l’oreille — ce qui vaut mieux, après 
tout, que de se le mettre dans l’oeil 
—- en l’agitant nerveusement?

D’autres préfèrent se mettre un 
doigt dans la bouche: ce sont les 
stomadactglomanes; si, par sur­
croît, ils rongent leurs ongles, ils 
deviennent onucophagomanes.

C'est être atteint, paraît-il d’/inr- 
moniomante que de battre du tam­
bour sur les vitres et que d’emboi- 
ter le pas au régiment qui passe; 
de spingomanie. que d’apporter 
trop de brusquerie nu de fébrilité 
dans ses mouvements; de trépodo- 
manie, que de remuer la jambe ner­
veusement. tic, en effet, fort désa­
gréable pour les voisins.

Réservons enfin une mention 
d’honneur nu kratopodonmne, qui 
a contracté l’habitude de croiser 
les jambes et de tirer ses chausset­
tes en parlant.

# ¥ *
QU’EST-CE QU’UNE FAMILLE?

Nous entendons ordinairement 
par famille: le père, la mère et les 
enfants. Les énumérateurs du re­
censement lui donneront un sens 
peu familier. La famille, d’après 
eux, c’est un groupe de personnes 
demeurant ensemble dans la même 
maison ou dans le même logement, 
l’oint n’est nécessaire que ces per­
sonnes soient unies entre elles par 
les liens du sang. Ainsi une maî­
tresse de pension et ses nombreux 
pensionnaires seront considérés 
comme faisant partie d’une même 
famille. Ainsi deux couples vivant 
ensemble ne seront pas inscrits 
comme formant deux familles dif­
férentes.

Lorsqu’on tirera des conclusions 
du prochain recensement, il fau­
dra se rappeler ce sens particulier 
donné au mot famille. Aussi nous 
devrons ne pas nous baser sur le 
nombre île feux pour connaître ce­
lui des chefs de famille au pays.

MONSELET ET NADAR
Nadar avait l'habitude de dire 

tu aux quatre parties du monde et 
d’apostropher chacun par cette 
phrase: “Pourquoi ne viens-tu pas 
me voir?”

Or, il se forma, un jour, une so­
ciété ayant pour but de dire l'ou.i 
à Nadar. Charles Monselct recru­
tait les pouvoyeurs:

l n beau matin, disait-il, Na­
dar se débattra vainement dans un 
réseau de froideur. Cela peut le 
tuer!

>(. * *
CAMPAGNE MONSTRE

Les partisans du libre-échange 
n abandonnent pa^ la partie en An­
gleterre. A preuve, le plan de cette 
campagne que les libéraux organi- 
sent en faveur du libre-échange, 

i d ici n la fin de l'automne. Ils se 
proposent de tenir 10,000 «ssem- 

: blocs. Le pays sera entièrement 
couvert, I ne escouade de députés.

; sous In direction d’un chef, se tien-, 
«Irg prête à répondre, au premier ! 
appel par tout ie Royaume-Uni, aux I 
attaques de l'adversaire.

Dix mille assemblées: c’est uni 
I rhiffre. Supposons que, en moyen­

ne, trois orateurs portent la parole 
I a chacune il elles, nous obtenons le 

nombre respectable de 30,000 dis­
cours.

Des orateurs et des électeurs, les ' 
( plus à plaindre ce ne sont pas. 
j certes, les premiers.

* * *
REGRETS ETERNELS

Coquin, disait un maitre à son 
i valet, depuis que ta femme est mor­

te, je m'aperçois que tu te grises 
! iuus tes jours. Tu ne t'enivrais au­

paravant que deux ou trois fois par 
I semaine. Je veux que tu te rema­

ries des demain.
Ah! monsieur, dit le valet, 

laissez quelques jours encore à ma 
douleur.

if*
JE CHERCHE UNE BONNE

) Une pimbêche pénètre dans un 
bureau de placement et (lit d’un 
ton sec ;

Je voudrai* une bonne sa- 
rliant coudre, faire la cuisine, trai­
re le* vaches et soigner les enfants. 
Ce serait pour l'emmener A ta ram- 
pagne. nù J'habite avec mon gen­
dre. ('.'est moi qui dirige le mé­
nage

Pour la question des gages?....
Oh! les gagea $»mt modestes; 

mais je paie le voyage aller et re­
tour.

Bien, madame, répond la pla- 
I reuse.

Elle passe alors dans une pièce 
voisine, mi *e tiennent les “per* 

j les" disponibles, et, A travers la 
porte, la cliente suffoquée l'entend 

j qui leur demande froidement :
Est-ce qu'il y a parmi vous 

1 une demoiselle qui aimerait aller 
ansser deux OU trois (ours A la cane 
pagne?

COMBLOMANIE
Quel est le comble de l’indis­

crétion?
— Révéler un secret à une fem­

me préposée aux réclames radio- 
phonées.

Quel est le comble de la joie pour 
un professeur de géographie?

— Voir un fleuve suivre son 
cours.

Quel est le comble du savoir-fai­
re pour un spirite?

— Faire tourner une table de 
multiplication.

Quel est le comble de l’habileté 
pour un cordonnier?

— Ressemeler une botte d’asper­
ges.

Sf,

TOTO VEUT S’INSTRUIRE 
Papa.... les aviateurs qui font 

le tour du monde, c’est-il ça qu'on 
appelle "des voleurs de grands che­
mins”?

NOS* POCHARDS

Il fait si chaud!
Champoireau est sorti dès le ma- i 

tin, pour prendre l'air; or il ne 
rentre qu’à midi, mais abominable­
ment gris.

—D’où viens-tu? s’écrie Mme 
Champoireau d'un air courroucé.

—Eh! ma bonne... j’ai rencon­
tré un vieil ami... que je n’avais | 
pas vu depuis ma plus tendre en- i 
fance... Alors nous avons taillé 
une petite buvette.

DIEU VOIT TOUT
Le petit Pierre sait qu'à table on 

ne doit pas réclamer contre ce qui 
est servi. Or on vient de lui donner 
des confitures, mais si peu!., si 
peu !. .

-Maman, dit-il, c’est bien vrai 
que le bon Dieu voit tout?

—Mais oui, mon chéri.
—Alors, maman, il voit la con­

fiture qui est dans mon assiette?. . i
ijç tÿç

LE BON BOUCHER 
Un boucher moribond, voyant sa 

femme en pleurs. 
Lui dit: “Ma chère! si je meurs, 
Comme en notre métier, un homme 

[est nécessaire, j
Jacques, notre garçon, ferait bien 

[ton affaire... j
C’est un fort bon enfant, sage et 

[que tu connais; i 
Epnuse-le. crois-moi, tu ne saurais i 

[mieux faire

Hélas (dit-elle), j'y pensais...
if. if if

TROC
Un médecin de campagne avait 

acheté un sac de blé à un paysan 
qui en réclamait le prix avec J 
acharnement.

-Vous pourriez bien me le 
payer, depuis le temps...

Que voulez-vous, je n’ai pas 
d’argent.

—Ben, rendez-moi ma marchan­
dise. ..

—Elle est mangée’.
Eh bien! nom de nom! posez- 

moi des sangsues!
if if if

UN MUSICIEN
-Jouez-vous d'un instrument?
Non... Pardon! oui, je Joue 

du cor.
Voyons! êtes-vous musicien, 

oui ou non?
—Monsieur, je suis pédicure.

if if if

RENCONTRE
Madame. J’ai horreur de me 

dépenser en jniroles. A chaque fois 
que je vous ferai signe du doigt, 
cela signifiera: venez!..

I.a nouveîV bonne. - Je suis ra­
vie, madame. J'ai la même habitu­
de. et lorsque je serouerai la tète, 
cela signifiera: non!

LES BONNES*AMlES

On m’a dit que Jacques s'est 
mis à boire depuis que ie l'ai re­
fusé en mariage.

Quelle horreur! Je déteste ces 
hommes qui ne peuvent célébrer 
une fête sans se conduire comme 
îles bêtes.

if if if

BIEN SUR
Mort, le gr<vi Bob? Non? F.t de

quoi?
4)h! de mort naturelle: un ac­

cident d'automobile.
if if if

TOUJOURS LES BONNES
-Votre excclIeffU» domestique 

vous a quittée?
--«Hier.
- Ou'est-ce qu'elle gagnait?

A ne pas être connue.
* * *

MISERE NOIRE
(’.’est tout de meme dur à votre 

àgc d’en être réduit A vivre de pri- 
! valions...

Oh mii, bonne dame, et encore, 
(•pas tous les jours!...

* * *
A LA BOURSE

Il n'arrivera jamais A rien... 
sur lui pèse une redoutable héré­
dité.

Vh bah!
Oui, rien que des honnête* 

gens dans son ascendance!
* * *

EN TRAYANT LES VACHES
Elle n'a pas une forte santé, la 

Marie, hein?
Pour sûr que non. et elle va «le 

pis en pis\...
ifi Sf» Sf,

FANTAISIE MEDICALE
— La potion qgp jp vous ai don­

née... voua a-t-elle soulagée?
4>h! oui, docteur,
«Bien, . J'en prendrai... ear j’ai 

la même maladie que vous.
RUSeVhUiIîERRË

Drôle d’idée d'avoir donné à 
votre voiture la forme d'une tortue.

Elle peut faire du quatre-vingts 
A l'heure comme d'autres, mais c'est 
pour rassurer le* piéton*.

DE eTnS LIMIERS

Le détective. Ouvrez l'oeil, ins­
pecteur. le voleur que nous devons 
filer n'est as loin. Je ne trouve 
plus mon portefeuille.

UNE EXCUSE
- -Qu’apprends-je, mon gendre, il 

y a quinze jour* à peine que votre 
femme est morte et vous allez au 
spectacle tous les soirs?

—C'e-st vrai, belle-maman, mais 
je ne choisis que des pièces qui font 
pleurer!

Sf,

LES BELLES FORMULES 
Pendant une grève, un meneur 

adressa à son député une demande 
de secours qu’il termina par ces pa­
roles bien senties:

“Je suis avec respect, Monsieur le 
député, votre gréviste pour ta vie.’’ 

Authentique.
if if if

AU BUREAU
L'enfant. — Je suis venu voir si 

vous n’aviez pas de position pour 
moi. "

Le patron. — Mais, mon enfant, 
je fais tout mon travail moi-même.

L’enfant. — Ça ferait assez mon 
affaire.

if »f if
DIALOGUE

— Comment! Votre père, votre 
oncle et vos deux frères sont morts 
en mer, et vous continuez à navi­
guer?

— Où sont morts les membres de 
votre famille?

— Mais tout tranquillement dans 
leur lit.

— Et vous continuez à vous cou­
cher tous les soirs dans votre lit?

L’ENFANT GATEE 
Le mari à sa femme en désignant 

leur jeune fille dernier style:
—- Elle refuse d’épouser le ban­

quier; elle ne le trouve pas assez 
millionnaire. Elle veut un cham­
pion de boxe.y jy,

QUESTION D’ENFANT 
—■ Dis donc, maman... Les pou­

les, quand elles pondent leurs oeufs, 
comment qu'elles foni pour savoir 
la dimension de nos coquetiers?,.

Sft S(s Sfs
ENTRE CHEMINEAUX 

— Permettez-moi de me présen­
ter... j’ai connu votre femme avant 
votre mariage...

— Moi. malheureusement, je ne 
l’ai connue qu’après?..

sfg
L’ESPRIT DU CAMBRIOLEUR 
Supposant qu’il y avait à faire 

chez un bourgeois qui portait le 
nom d'un sénateur, un cambrioleur 
s'était introduit, dans la nuit, en 
passant par le toit, dans une mai­
son de la rue Sherbrooke.

L’indéniable visiteur pensait 
trouver la maison vide. Il y avait 
du monde.

Poursuivi, Je cambrioleur s’était 
réfugié sous un lit. On eut t<M fait 
de découvrir sa cachette.

A la vue de son voleur, un gail­
lard de vingt ans. le sénateur lais­
sa éclater son indignation.

N'avez-vous pas honte, s’excla­
ma-t-il, à votre Age, de faire un 
métier pareil?

A mon âge? répartit gouail­
leur le malfaiteur... A mon âge. 
je ne puis cependant pas être sé­
nateur!

M &
UN MOT DE PELLETIER DOISY 

Au retour d’une randonnée aé­
rienne. un sinistre importun se pré­
cipite sur “Plvolo".

Quelle impression, lui deman- 
de-t-iL rapportez-vous de votre 
voyage?

— Celle d'avoir fait six mille ki­
lomètres sans tomber sur.un ra­
seur! riposta Pelletier Dotsy.

Et il ajouta, négligemment^
C'est une race qui ne s’aven- i 

ture pas au-dessus du niveau de la ] 
mer!

L’autre fit brusquement demi- ! 
tour: il avait comprix-

* * *
AU C.O.T.C.

Le sergent-instructeur vient de 1 
finir sa conférence:

Maintenant, dit-il. nous allons 
récapituler. Soldat Therrien, ve- i 
nez. en avant; comment feriez-vous] 
pour nettoyer votre fusil?

Le soldat Therrien. — D'abord, ' 
je regarderais le numéro...

Le sergent. —• Le numéro?! 
Qu'est-ce que le numéro a à faire 
avec le nettoyage? Pourquoi regar- j 
dericz-vnus le numéro?

Le soldat Therrien. — Pour être 
sûr que c'est bien mon fusil que je 
nettoie...

•k -k ie
DEUX JUIFS

Deux Juifs, associés dans un pe­
tit commerce ciuelconqur, assis­
taient loirs les deux A un mariage. 
Tout A coup, Isaac voit arriver près 

I de lui son confrère, très énervé.
Isaac, diuil, j'ai oublié de 

! barrer le coffre-fort!
Qu'esl-ce que eti firhe, répond 

Isaac, nous sommes tou* les deux 
! ici!

AU CONCERT
Elle. Ce violoniste me fait pen­

ser A Paderessskl!
Lui. Mais Paderewski n'est 

1 pas un violoniste!
Elle. — Lui non plus!

if I/, m
SON NUMERO DE TELEPHONE 
Au rours d'hislntre. Le profes­

seur interroge un jeune élève;
Pouvez-vous me dire la date 

de la naissance et celle de la mort 
d'AI Gener?

!?
Voyons' C’est dans votre chro­

nologie: Auguste. M-14. Vous né 
l’avez donc pas vu?

Si. monsieur, je J'«l vu. Malt 
| ir croyais que c’était son numéro 

île téléphone.
SIVBL

TAIT- F AVREAU, Ltée h
lA partir de $5.00 

complet

Comprenant l'examen par un de nos spécialistes 
optométristes licenciés

Demandez nos nouveaux verres qui donnent une vision 
parfaite sous tous les angles

265 Est, Rue Sainte-Catherine - Montréal 
Téléphone: LAncaster 6703

Cloches d’églises
Carillons, cloches neuve» 
et d’occasion, de diffé­
rents poids et prix.

Ecrire ou voir

Z.-O. TOURANGEAUm*. Bout. St-Joseph (re*' 
ipe1 - - Xél. ÏK. 6272 - Montrés! 
C -EMILE MORISSETTE, LiMlTEB 

232-236. rue LstoureUe, Québec

Léon-A.
HURTUBISE

C. P. A.
Comptable public licencié

60, St-Jacques ouest 
Montréal

Téléphone: HArbour 5065

Donnez vos commandes i

J.-A. DES Y Limitée
1459, Avenue Delorimier

Sis Importent directement leur 
CAFE et leur THE 

Ils manufacturent eux-mêmes leurs 
CONFITURES

Qualité - - Prix Modérés — Servi

% \

OUI, 
NOUS 

REPARONS

Votre Radio
Non seulement nous vendons, mais 
nous réparons aussi les radios.

Et nous le faisons scientifiquement. 
Venez nous voir ou téléphonez-nous

PAYETTE & CIE Liée
910, rue Bleury, près Craig. Lancaster 8979

CLICHES
La Photogravure Nationale

Pour Revues — Journaux 
Annonces — Pancartes 

Circulaires — Etiquettes 
Catalogues

59, rue Ste-Catherine (ouest)
Téléphone: M Arquette 4549

La plus grande 
organisation 
canadicnns-française 
de Montréal.

Tousignant
Frères, Limitée

Beurre — Oeufs 
Fromage — Thés 
Cafés -- Epiceries 

Pâtes alimentaires
Crus et détail

A NOTER: O que nous pou­
vons faire avec avantage pour 
de:, clients qui demeurent à 
des milles et des milles d’ici, 
nous pouvons le faire égale­
ment à toute personne qui 
peut venir ette-même acheter 
ce dont elle a besoin à notre 
magasin principal ou à nos au­
tres magasins.

g------ MAGASINS--------g

Le plus bas prix

Bureau et Magasin Principal: 
6312 St-Hubert

5167 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1584 Rte-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Est 
1587 rue Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est

Maison MONTESANO
Doreur, argenteur. nickelwur
Spécialité: Ornement» d'église.

, 1079, Amherst CH. «325

BONBONS

Lécnie
3GS. rue Sherbrooke (est)

La publicité, 
une nécessité
Si vous lisiez...

"Le merveilleux progrès 
industriel et commercial que 
l’on constate au Canada de­
puis la dernière décade est 
attribuable, pour une grande 
partie, à l’emploi de plus en 
plus constant qu'ont fait de 
la publicité les hommes d’af­
faires et les financiers qui 
savent prévoir l'avenir

Roger W. BABSON, 
Economiste.

LE “DEVOIR”
compte sur vous...
\/()rS avez certainê- 
^ ment besoin d’im­

pressions soignées: car­
ies d'affaires, caries de 
visite, cartes de faire- 
parl. caries et tributs 
mortuaires, remercie­
ments, convocations, 
programmes, menus, 
adresses, en-lêtes de lel- 
Ires et d’enveloppes, cir­
culaires. clc.

XJOt’S sommes en me- 
sure de vous faire 

ces travaux d’une façon 
artistique, rapide et à 
bon compte.

XTOl’S motions ù voire 
service une équipe 

de maîtres-ouvriers en 
a r t typographique. 
Voyez-nous nu télépho­
nez: notre représentant 
passera chez vous.

j LE “DEVOIR”
430, Notrt-Damc est 

Tel. HA. 1241

Banquets, 
Réceptions 

et Noces

ADAME, pourquoi prendre la peine de pré­
parer un déjeuner de noces, une réception, 

un banquet, un souper? Nous vous sendrons. soit 
à notre restaurant, soit à votre domicile, les plats 
les plus fins présentés avec élégance.

1284, St-Dcnli
MONTREAL

m : HA. 7104
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LES TRAVAUX FEMININS

Rêve
Jeannette est un peu coQuette, 

oh! pas plus qu'il ne faut! Comme 
elle a souvent l’occasion de suivre 
le parcours de la principale artère 
commerciale de la métropole, elle 
s'arrête parfois aux devantures de 
magasins pour jeter un coup d'oeil 
sur les jolies toilettes qui y sont ex­
posées.

L’autre jour elle avait admiré 
dans la vitrine d’un magasin fa­
shionable, —vous savez un de ceux 
que fréquente la clientèle riche, un 
de ceux qui ont la réputation d'être 
très chics, — où, pense Jeannette, 
on achète de jolies choses que l'on 
paie le plus souvent le double du 
prix qu’on en donnerait ailleurs 
parce qu’elles portent le nom de ta 
maison, dans la vitrine d’un de ces 
magasins, donc, elle avait vu un 
élégant vêtit costume d’été, un en­
semble de tricot ou jersey dont elle 
rêvait depuis longtemps.

Il était tellement joli aussi! Jupe 
évasée, garnie de bandes d’un point 
différent pour simuler des rayures, 
pull-over du même genre et pour 
comoléter l’ensemble, un boléro. 
Tout cela était d’un bleu moyen, 
très agréable et très seyant, pensait 
Jeannette qui est très blonde, et a 
un teint animé. U ne m'irait vrai­
ment pas mal, je pense!

“Inutile d’entrer”, disait une pe­
tite voix intérieure, celle de sa pré­
coce expérience, je suppose. “Tu 
ne pourrais te payer une si jolie 
toilette qui porte la marque d’an 
couturier connu, ta plate petite 
bourse n’y suffirait pas".

“Entrons”, disait la vanité, “ce 
n'est peut-être pas si terrible que 
tu penses!” La coquetterie l'empor­
tant sur la sage prudence, Jeannet­
te franchit le seuil du magasin et 
s’informa du prix du costume rêvé. 
Soixante-dix dollars, annonça la 
voix fatiguée de la vendeuse. Jean­
nette, de surprise, oublia de remer­
cier pour le renseignement et s’en 
fut avec le regret de son rêve.... 
dissipé.

Vaguement, elle reprit le chemin 
de chez elle, mais elle avait perdu 
son entrain... Il faudra donc me 
passer de ce délicieux ensemble. 
(Du fait qu’il lui échappait, il lui 
semblait encore plus désirable).

—Bonjour, Jeannette! Que vent 
dire cet air désolé? As-tu perdu 
quelque chose, demanda Lucüe, 
son amie qui l'a rejointe.

Il ne faut pas bien du temps à 
Jeannette pour conter sa déception.

—Mais, il n’y a pas lieu de te dé­
soler, va! Ce petit costume tant dé­
siré, ne pourrais-tu pas le faire toi- 
même et à peu de frais?

—Tiens, mais je n’y avais pas 
songé! Voilà le problème résolu! Je 
ferai moi-même cet ensemble trico­
té et tu verras quelle jolie toilette 
sportive j’aurai pour aller en va­
cances!

FLAVIE-LVCE

FAITS ET GLANES
LE TRICENTENAIRE DE LA QUI­

NINE
Une exposition dédiée à la qui­

nine a été inaugurée récemment, à 
Londres, par le cardinal Bourne, à 
l’occasion (}u tricentenaire de l’em­
ploi de ce médicament. C’est, en 
effet, en 1630, que, pour la premiè­
re fois, un médecin du nom de Coni 
Xarès administra à la comtesse Cin- 
chon, femme du vice-roi du Pérou, 
une décoction d’écorce de l’arbre 
à quinine. Et c’est de là que cet ex­
trait fut d’abord appelé “Cincho­
na”, d’où est dérivé sans doute le 
mot de quinquina.

Aujourd’hui, on consomme dans 
le monde 600,000 kilos de quinine. 
C’est dire combien sont reconnues 
les vertus fébrifuges de ce remède.

FEMMES MEDECINS
Le nombre des femmes médecins 

en Allemagne est passé, en vingt 
ans de 82 à 2,562. Il y a à Berlin 
476 femmes pratiquant la médeci­
ne. 3,428 étudiantes en médecine 
suivent actuellement les cours des 
diverses Facultés allemandes. De­
puis KHI, le nombre des étudiantes 
en médecine est devenu sept fois 
plus considérable, tandis que le 
nombre des étudiants n’a augmenté 
que de cinquante pour cent.

FIERTE
La niaitresse de maison. — Ne 

vous en allez pas, Marie, sans que je 
vous établisse un certificat...

La bonne. — Que Madame n'en 
fasse rien... Je ne tiens pas è ce 
qu’on sache que j’ai servi chez elle!

Aux anciennes de 
rHôpitai Saint-Joseph 

des Trois-Rivières

OCCUPONS NOS LOISIRS
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No 2419—Dessus de moulin assorti aux autres morceaux déjà parus, patron 
â tracer, 25e; perforé, 50c; au fer chaud, 40c. Tout étampé sur coton iauie, 
t>0c; sur toile naturelle $1 00; sur belle toile écrue, $1.25. Coton à broder, 60c. 
Catalogue de 35c. Album de Layette, 15c. Revue -Mensuelle de Broderie et 
Musique seulement 25c par an.
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Le Devoir, Montréal.
Ci-inclus...................................................  peur patrons Nos

Nom 
Adresse

Adresser toutes commandes au “Devoir”, 430 Notre-Dame est, Service
des patrons

L’ELEGANCE PARFAITE DU SOIR

Aux Ecoles ménagères 
Provinciales

461 Est, RUE SHERBROOKE

Ce soir, démonstration culinaire 
k 7 heures 30. Menu: (Souper ra­
fraîchissant). Coupe cantaloupe, 
médaillons de jambon, sauce chaud- 
froid, petits paniers de légumes, 
gâteau aux fraises et aux ananas. 
Ees anciennes recettes groupées par 
dix seront encore tirées nu sort.

Les premières rangées pourront 
être réservées.

MICHELLE LE NORMAND i Made 
me Léo-Pal Desrosier*): Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grand succès de 11 
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel chef-d'oeu­
vre du terroir", ainsi le quc’.ifiait 
notre poète Albert Lozrnu A sa pa­
rution.’ Rempli d'originalité, de ta- 
lot, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir. $1.00: franco. $l.ü5

C’est l’année des convocations! 
De partout, cloches aux sons ar­
gentins, ou timbres d’or évoquant 
même à plus d’un endroit les fêtes 
de diamants et de rubis de jadis, 
les cloches de tous les couvents du 
pays s’agitent pour appeler qui?.. - 
leurs “chères anciennes” à une fê­
te de famille.

L’Hôpital Saint-Joseph fut de tout 
temps trop hospitalier, pour ne pas 
entrer dans ce mouvement digne de 
tout coeur bien fait... A son 
tour, il convoque toutes les chères 
enfants qui ont vécu sous son toit, 
leur offrant le plaisir de revivre 
quelques bonnes heures auprès de 
celles qui les accueilleront toujours 
avec bonheur.

La Supérieure de l'Hôpital S.-Jo­
seph des Trois-Rivières prie donc 
toutes les anciennes élèves de cette 
maison de vouloir bien lui faire 
connaître, au plus tôt, leur nom et 
adresse, afin de pouvoir entrer en 
relations avec elles pour organiser 
cette amicale.

(Comm.)

1 PETIT CARNET 1

, PROCHAIN VOYAGE
MM. Albert et Maurice Grothé vi­

siteront les Rocheuses, la Côte du 
Pacifique et l’Alaska, au cours de 
juillet prochain, avec l’excursion de 
l’Université de Montréal.

Au pensionnat de Sorel
La réunion de l’Amicale aura lieu 

le dimanche, 7 juin, à trois heures.
Toutes les anciennes élèves, mem­

bres de l’Association et toutes cel­
les qui n’ont pu se rendre l’an der­
nier seront les bienvenues.

Conférence donnée par le Rév. 
Père Louis Lalande, S.J. Bénédic­
tion du Saint-Sacrement. Le thé 
sera servi A 5 heures.

(Communiqué).

A THopital
du Sacré-Coeur

La rollntion du diplôme de l'éco­
le des gardes-malades de l’hôpilnl 
du Sacré-Coeur aura lieu le diman­
che, 7 juin, à 3 heures 30 de l’heure 
avancée.

Avcx-voui tcsoin de bons li­
vres?

Adressez*vo;js au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té* 
léphone: HArbovr 1241*
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Ne restez pas 
tout décharné

Gjgncx des livres de poids en quelques 
semaines avec la nouvelle IRONIZED 
YEAST — une combinaison spéciale 
de levure de bière sèche plus fer — 
ou rien à payer.
Il semble presque incroyable de 

voir la rapidité avec laquelle la 
nouvelle Ironizêd Yeast a ajouté 
des livres de bonne chair ferme 

- chez les hommes et les fem­
mes, les enfants et les vieillards. 
Nervosité, sensation de fatigue 
se sont changées vite en force 
et vigueur nouvelles; constipation, 
indigestion se sont évanouies.

Les gens se demandent — quelle 
est donc dans la Ironizêd Yeast 
la force qui a transformé les 
teints jaunâtres, sans vie, maculés, 
en si jolie peau fraîche et douce. 
Rien d’étonnant que des milliers 
de femmes nous inondent de lettres 
louangeant les épatants effets ra­
jeunissants de la Ironizêd Yeast.

Pourtant la réponse est simple. 
La Ironizêd Yeast c’est’ deux to­
niques dans le même de la le­
vure spéciale de bière, qui fait en­
graisser, et du feY, qui enrichit le 
sang et rcnforcit. Cette levure est la 
même qui sert à faire le malt et le 
rend si bienfaisant. Elle est spécia­
lement cultivée et concentrée pour 
produire le plus de chair possible. 
Doublement éprouvée pour la for 
ce, la pureté, la puissance. Utilisée 
par les médecins et les grands hô­
pitaux.

A celle levure de bière concen­
trée et séchée on ajoute trois sor­
tes de fer aisément assimilable 
pour produire rapidement du riche 
sang rouge et donner du ton aux 
nerfs et aux muscles. Grâce à ce 
procédé spécial la Ironizêd Yeast 
devient plus efficace que la le­
vure ou le fer pris séparément. 
Ne contient ni empois, farines ou 
remplissages donnant des gaz. 
Agréables petites tablettes ni vi­
lain goût, ni gaz ou gonflement. Ne 
se gâtent jamais, inoffensives pour 
tout le monde.

Allez chercher dès aujourd’hui à 
la pharmacie un plein traitement 
de fronized Yeast, et prenez ces 
petites tablettes suivant les ins­
tructions. SI après cc généreux es­
sai vous n’êtes pas enchanté des ré­
sultats rapides, votre argent vous 
sera promptement remboursé par 
le fabricant.

S’il y a des inconvénients d’ache­
ter à la pharmacie envoyez $1.25 
directement à la Canadian Ironizêd 
Yeast Co., Ltd., boite 1323, Mont­
réal, Qué„ Bureau 6404.

Mise en garde! — Défiez-vous des 
substitutions. On offre des imita­
tions de la Ironizêd Yeast, préten­
dant qu’elles sont la même chose, 
mais c’est positivement faux. La 
grande demande en faveur de îron- 
ized Yeast est due à son incontesta­
ble supériorité. A moins d’avoir la 
véritable vous ne pouvez vous at­
tendre à des résultats semblables. 
N’acceptez pas de contrefaçons 
Voyez le nom IRONIZED 7EAST 
sur la boite et les lettres 1Y sur cha­
que tablette. Si ces marques n’y 
sont pas, remettez le paquet au' 
pharmacien et allez ailleurs où l’on 
ne falsifie pas.

7
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Pour le-soir, voie le petit manteau court, nouveau de cette année, mais qui 
rappelle si bien les boléros de 1903 En hermine sur une robe noire, il est par­
fait; en velours noir avec grand col de fourrure blanche, il complète aussi bien 
une robe blanche qu’une robe de tulle ou de Georgette noir, ou une robe de ve­
lours noir dont il semble faire partie. Le manteau “trois-quarts" tout alourdi de 
renard, siéra surtout à celles qui sont grandes et minces, tandis que la ligne 
princesse allonge la silhouette. Dans cct esprit, le manteau étroit, gainé, légère­
ment évasé vers le bas, est d’un pur style florentin qui s’accentue souvent de lon­
gues manches tombant du coude jusqu'à 10 pouces de terre. Celui de la vi­
gnette est un simple boléro de velours chiffon noir.

Nouveaux emplois du 
papier peint

Le papier peint qui semble être 
l’exclusive propriété des murs n'est 
plus intéressant après le départ du 
colleur; il « été minutieusement 
rhoisi, soigneusement harmonisé 
avec l'ameublement, il n’a plus qu'à 
vieillir en paix!

Mats il demeure toujours des 
bouts de rouleaux qui ressemblent 
à des manuscrits inutiles, ils sont 
invariablement liés en faisceaux et 
plongés dans les oubliettes d’un pla­
card en attendant un problémati­
que "raccord" et de subir en fin 
de compte le sort classique réser­
vé aux autres vieux papiers, ils 
sont jetés nu rebut.

Cette erreur ne doit plus être. 
Les restes de papier mural sont 
des trésors, en les exhumant de 
leur placard, en achetant chez le 
spécialiste de beaux échantillons, 
on peut parachever le décor du 
home d’une manière très peu coû­
teuse.

Ici. par exemple, est une cham­
bre de jeune fille, qui est meublée, 
pour des raisons de stricte écono­
mie, d’un simple mobilier de bois 
blanc; voici ce qui a été fait pour 
obtenir un ensemble jeune et gai: 
on a peint les meubles en ton feuil­
le de rose, les boiseries rie même, 
un papier rose uni vêt les murs et 
alors on a semé sur le tout: lit. ar­
moire, chaises, table, panneaux de 
portes, abat-jour, des motifs, 
amours et corbcils de fleurs, trou­

vés dans un papier toile de jouy ro­
se puis vernis au shellac, cela don­
ne un aspect de porcelaine déli­
cieux de fraîcheur.

Une autre application de restes 
de papier peint est d'en faire des 
sortes de tableautins sur lesquels 
on colle une gravure plus petite, 
on obtient ainsi une espèce de pas­
se-partout très nouveau; sur un 
fond de papier Chinois où l’or écla­
bousse du jaune, du rouge, du noir, 
des estampes japonaises de peti­
te valeur seront ravissantes; les 
gravures de modes Second Empire 
seront délicieuses sur un papier 
mauve pointillé d’argent, ou crème 
à pois de couleur; les gravures mo­
dernes se plairont sur de petites 
rayures, les planches de botaniques 
si décoratives choisiront un papier 
rude, uni. on leur donnera un ca­
dre de bordure de papier peint, au 
mètre, à dessins de fleurs qui pin­
cera le bord de la glace et c'est bien 
peu banal.

Pour les chambres des petits, on 
installe des silhouettes d'animaux, 
attelages, bateaux, clowns, soldats, 
appliquées sur du papier à écossais 
plaid ou à petits carreaux ronge et 
blanc, bleu et jaune; une étroite 
bandelette de papier cuir rouge ou 
bleu cerne le bord de ces mignon­
nes choses qui font un effet char­
mant.

(Mode pratique).

ERNEST LAVICNE
Organiste à Sl-Jcan-Baptiate 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, av0nu« Duluth Eit

Têt. IRontenae SIM - Montréal

EATON
GRAND SPECIAL de 
la FEUILLE D'ERABLE

1 TV

4 Deux 
groupes à

7.95

Spécial de la Feuille d’Erable, ven 
dredi............................... ......................

Val ises en cuir de vache doublé de cuir

7.95
Achetez maintenant ce qu’il vous faut pour 
votre voyage des vacances. Chaque valise a deux 
poignées solides, coins renforcés en cuir, serrure 
et fermoirs solides. En brun ou noir, 20 pouces 
de longueur.

1 Wardrobox'* à dessus ovale nouveau

Spécial de la Feuille d'Erable, ven- _ ^ mmdrcdi...................... 7a95
Les voyageuses préfèrent cette mallette “Ward­
robox pour les excursions de fin-de-semaine 
ou les voyages plus longs. Solide, bien doublée 
et recouverte de fabrikoid en noir ou brun. Les 
coins sont renforcés de cuir. 18 x 14'/2 x 5 pces.

Au quatrième chez Eaton — Bue Université

<*T. EATON C9,LIMITED
DE MONTRCAi.

Soin des pendules
.Va» pendules. — La poussière et 

les brusques changements de tem­
pérature sont les deux grands enne­
mis des pendules.

Poussière. — Ne jamais laisser 
les cadrans et boîtiers d’une pen­
dule ouverts. Par précaution les 
couvrir quand on fait le ménage.

Changements de température. — 
En ouvrant par temps humide, la 
fenêtre d’une pièce fortement 
chauffée, on court le risque rie 
rouiller le “mouvement’’ ou s'il gèle 
de rompre les ressorts de la pen­
dule. I^es changements faussent la 
sonnerie des carillons.

Mise d'aplomb. — Toute pendule 
dont l'aplomb est défectueux ne 
peut marcher régulièrement, il fau­
dra donc assurer cet aplomb.

Pendide posée. — Caler la pen­
dule en glissant un coin de carton, 
un ou plusieurs doubles de papier, 
sous le pied dont le niveau défec­
tueux cause le mauvais fonctionne­
ment du mouvement.

Pendule appliquée au mur. 
Ayant constaté, par la régularité du 
tic-tac d’une pendule, qu’elle est 
bien posée d’aplomb contre le mur, 
on l’empêchera de bouger en enfon­
çant à sa droite cl a su gauche deux 
petits clous.

Remontage• Pour éviter tout
déplacement de la pendule pendant 
le remontage, In maintenir de la 
main gauche et la remonter 'de la 
main droite. Toute pendule sc re­
monte à fond et régulièrement à 
époques fixes, ainsi s'évitent les ar­
rets et variations.

Variations. Quand une pendu­
le varie, si elle avance, on dévisse

le “plot”, placé au bas du balan 
cier, lorsqu’elle retarde, o.n visse le­
dit "plot’lj le nombre de tours i 
visser ou dévisser -sera déterminé 
par l'observation que l'on fera de 
la variation produite en 24 heures

Quand, au-dessus du chiffre XII 
se trouve un carré où s’introduit la 
clef, on tournera la clef <i droite 
pom* faire avancer la pendule et à 
gauche pour la faire retarder.

Remise à l'heure. — Aux pendu­
les sans sonnerie, on peut imprimer 
aux aiguilles un mouvement avant 
ou arrière. Le mouvement arrière 
ne peut être donné dans une pendu­
le à sonnerie. ____ ,

Feu Mme R.-A. Tison

On nous annonce la mort surve­
nue hier d’Anna Beaudry, femme 
de M. n.-Aimé Tison, député-proto- 
nolairc de la Cour supérieure cl 
greffier et député registraire de la 
Cour de faillites à Montréal. La dé­
funte était âgée de 60 ans.

Elle laisse, outre son mari, deux 
filles, Mlles Claire et Marie-Aiméc, 
quatre fils; Jean, Paul. Jacques et 
Léopold; ses frères: Noé, Albert, 
Arthur. Adrien, Ernest et Edouard 
Beaudry; son beau-frère, le notaire 
Victor Léonard; scs neveux, le no­
taire Gérard Léonard et l’avocat 
Hermann Barrette.

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 6 juin à la chapelle de 
Saint-Alphonse d’Youville, à 8h, 30. 
Le convoi funèbre quittera la mai­
son de la défunte, 8368 rue Saint- 
Denis, à 8h, 30.

Le Devoir offre ses condoléances 
à M. Tison et à sa famille.

Feuilleton du “Devoir*

LUCILE
ET

LE MALIAGE
par Pierre A (dette

45 (Suite)
--Mai*... insista gentiment Ge­

neviève. il me semble que vous ne 
pouvez avoir mille hésitation. Vo­
ire famille esl dans la peine . et 
M. Villeroy, que vous aimez beau­
coup. vous appel!*... Il faut par­
tir ce soir même. ..

Ce* paroles semblèrent tirer sou­
dain Ixicile de sa torpeur. "Huguet* 
te gravement malade", disait le té­
légramme. Cette raison, sans dou­
te, expliquait mal la nécessité que 
Luclle accourût. Mais, pour que 
son oncle exprimât le désir de s» 
venue immédiate, il devait y avoir, 
cependant, un puissant motif. 
Quelque appréhension qu'elle « ùt à 
l’idée de revoir sa cousine, son de­

voir était de se rendre à eet ap­
pel sans hésiter. En un temps qui 
n'était pas si lointain, Huguelte et 
sa mère n'avaienl-elles pas elles-mê­
mes abdiqué leurs griefs auprès du 
lit où agonisait Mme Nérel? Lueile 
n’avait pas oublié...

Une soudaine tristesse, pourtant, 
l'envahit à l'Idée de s'éloigner de 
cette jeune Infirme qui venait de 
faire abstraction d'elle-mème au 
point de ronselller à sa compagne 
de la quitter pour aeeomplir ce 
qu’elle jugeait être un devoir. Elle 
s'aproeha de Geneviève, dans un 
mouvement spontané:

—Partir? Vous laisser ainsi, tou* 
te s cuir? dit elle affectueusement

--Que vouleiA'ous. puisqu'il le

faut...
Lueile leva sur elle ses yeux 

clairs, tout remplis de douceur 
compatissante:

—Vous êtes bonne, murmura-t-el­
le. J’espère, néanmoins, que cette 
séparation ne durera que peu de 
jours. Je reviendrai bientôt...

La jeune infirme enveloppa sa 
compagne d'un long regard triste;

-Quelque chose me dit que vous 
ne reviendrez pas. D'ailleurs cela 
vaut mieux ainsi... Il me semble 
que le destin agit à contresens lors­
qu'il met une eréature telle que 
vous, si jeune, si pleine d’ardeur et 
de vie. auprès d'un pauvre être qui 
sc consume dans la souffrance

Elle se lut. Un sanglot secouait 
sa frêle poitrine, Uiclle se pencha 
H toutes deux restèrent un moment 
enlacées.

f> fut l'Infirme qui se ressaisit 
la première;

—fl ne faut pas perdre de temps, 
dit-eJl*. Faites vos apprêts et pré­
venez ma mère qui doit être enco­
re là. .. Elle ne sera pas conten­
ir de vous voir partir si brusque­
ment. Dltes-lni que r'est moi-mê­
me qui vous |'a| conseillé

L'entretien de Lueile avec Mme

“LE DEVOIR”
commencera prochaine­
ment la publication d*un 

nouveau feuilleton

i Garnier fut bref. Ott* dernière ne j 
! lui cacha pas sa rontrarlété de ce 
départ subit. Mais il fallait bien ! 
s'incliner devant le cas de force 

! majeure. M. Villeroy était le tuteur j 
dp la jeune fille et sa dépêche assez | 

| significative.
Quelques instant* plus tard. Lu- 

elle faisait «es adieux à l’infirme, j 
! O fut avec les marques de l'affee- j 
! lion la plus vraie qu'elles se séparé-1 
! rent. Luclle promettant encore de : 
revenir.

Dans le train qui l'emportait, le 1 
,oir, vers l'iris, ce n'e*t p** sansj 

j regret qu’elle songeait à cette nou­

velle séparation. Elle avait senti i 
battre, d'une amitié sincère, le^ 
coeur de Geneviève à côté du sien. 
Et ce souvenir lui faisait oublier les 
heures pénibles dr son existence de 
garde-malade. Puis, là-bas, quel-1 

le» nouvelles trlstesaea, quelles dé* j 
replions amères. t»eut-être. l'atlen- ! 
datent? Au Heu de la Joie du retour, 
c'était bien plus la mélancolie des | 
départs qu'on lisait dans son fê-j 
gard, perdu au loin sur l’horizon 
bleu.

XIX
Lueile entr’ouvril doucement la

porte qui du talon de la Beuvrette

conduisait à la bibliothèque où se 
trouvait son onde et, s adressant à 
celui-ci :

Huguette s’est endormie, dit- 
elle en souriant. Alors, je viens un 
instant près de toi.

M. Villeroy l'enveloppa d'un re­
gard affectueux. Quand elle eût 
refermé In porte. Il la fit asseoir 
près de lui :

•-Comment te remercier, l.urile? 
Pendant celte fièvre typhoïde, tu 
as été pour nous tous le rayon de 
soleil qui vivifie et qui console. 
Ta tante et moi ne l'oublierons ja­
mais. Quant à Huguette Elle te 
réclamait avec tant d'insistance. 
Elle avait des remords de l’avoir 
mai jugée. Dans son cerveau de 
malade, l'Idée bizarre s'était for­
mée que de ta présence dût dépen­
dre sa guérison... Quand je t'nl 
envoyé ma dépêche, j'élais bien an­
xieux .. Enfin, tu es venue, Hu­
guette a été sauvée grftoc à loi, Oui, 
oui, ne proteste pas,,. Grâce à ta 
présence et à tes soins qui lut ont 
fait un bien miraculeux

M. Villeroy n’en put dire davan­
tage. Sa gorge s’était contractée, 
le» mots s'arrêtaient sur ses lèvres 
et de» iarmrs humectaient ses pau­
pière».

Lueile, du geste spontané qui lui 
était familier avec le vieil homme, 
passa son bras autour de son cou et 
l’embrassa avec effusion.

—Oncle Paul, dit-elle, nous avons 
laissé à Paris lotis ces mauvais sou­
venirs. Il n’y faut plus penser.

—Tu as raison, fit M. Villeroy. A 
j la Beuvrette, tout ne sera que joie 
! maintenant. Je l’espère...

Et, ce disant, il s’était mis à sou­
rire, d’un sourire malicieux, en re- 

! gardant sa ni ère dont le visage ve* 
; riait soudain de se rembrunir.

Eucile, en effet, avait l'esprit han­
té par mille pensée» dont elle eùl 

I voulu confier le secret à son oncle, 
i M. Villeroy ne lui avait-il pas eon- 
1 Hrnié. dès son retour de Cannes, la 
1 demande en mariage de Guy de Fer* 
! lane et le désir du jeune homme de 
l’épouser dès que la chose serait 

I possible: "Huguelte est si malade! 
j avait dit alors Eucile en essayant 
'de refouler les sentiments qui em- 
! plissaient son coeur de joie. Nous 
■ reparlerons de cela quand «Ile aéra 
guérie."

(à suivra)

Cm jvumat 
IWs-ranni a Hamms Gî
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RADIO-CAZETTE 
Jeudi, le 4 juin

— Concert • symphonique de 
Londres, irradié par NV ABC et 
transmis ici par CFCF, à 4 heu­
res 35.

— A 6 heures 30. programme 
musical sous la direction de Lud­
wig Laurier, poste WKAF. Les 
details du programe manquent.

— Au même poste, à 7 heures, 
programme régulier des hymnes. 
Les solistes seront: Helen Jauko, 
contralto; Muriel Savage, soprano; 
Richard Maxwell, ténor; Arthur 
Billings Hunt, baryton et direc­
teur. Accompagnateur, George 
Vause.

— A 8 heures. poste NV ABC, 
programme d" musique militaire 
sous la direction d’Arthur Pryor: 
L’Emlblènv National, de Bagley; 
Le rossignol et la grenouille, d’Ei- 
lenherg; Sound off, de Sousa’ Pa­
rade des soldats de bois, de Jes­
sel; et Glory of the Marines, de 
Grabel.

— Au cours de l’heure musicale 
que dirige Rudy Vallée, à 8 heu­
res, poste NVEAF, figureront Willie 
et Eugène Howard, deux comé­
diens juifs.

— A 8 heures 15, poste NVABC, 
Mary Charles, soprano, chantera, 
accompagnée par l’orchestre de 
Nat Brusiloff.

— L’orchestre Salada exécutera, 
sous la direction dp Nathaniel 
Shilkret, le programme suivant, 
avec le concours de Robert Sim­
mons, ténor, au poste NVJZ, à 8 
heures 30: Al Fresco, dc Herbert, 
par l’orchestre; Un rêve, de Bart­
lett, solo par Simmons; Rustle of 
Spring, de Sinding, et Just like 
a Butterfly, de Dixon-NN’oods, par 
l'orchestre; Sérénade, de Schu­
bert, solo par Simmons; Gavotte, 
de ’’Thomas”, de Thomas; Mélodie 
en fa, de Rubinstein-Shilkret, ipa' 
l’orchestre; Sweet Geneviève, de 
Tucker, solo par Simmons; et El 
Relicario, de Padilla, par l’orches­
tre.

Le programme Arco Bithday 
Party fera revivre, à 0 heures, au 
poste NVEAF, la mémoire de Pa­
trick Henry. Quatuor des Rondo- 
liers; • Racnel Morton, soprano; 
Harald Hansen, ténor; John Mon- 
crieff, basse. Orchestre sous la 
direction de Jaffrey Harris.

— Au poste NVJZ, à 9 heures, 
Frank Crumit et Julia Sanderson, 
(soit M. et Mme Frank Crumit), 
seront les vedettes du programme 
que ce poste irradiera. Orchestre 
mus la direction de Jack Shilkret.

— Oliver Smith, ténor. sera 
’artiste d’honneur que le poste 

1VEAF irradiera à 9 heures 30. Or- 
rhestre sous la direction d’Eugène 
Ormandy.

—- A 10 heures, poste NVJZ, dis- 
rours en horanvage à Mahatma 
Gandhi, sous les auspices du (ion- 
grès National Indien d’Amérique. 
Parleront, à l’issue du diner qui 
sera servi à l’hôtel Astor: le séna­
teur Copeland, le juge Daniel F. 
Gohalan, Sailendra Nath Chose, 
président du congrès.

Irène Beasley, contralto, sera 
l’artiste d’honneur du programme 
que le poste NVABC irradiera à Iti 
heures 45. Concours de Porches- 
Ire dirigé par Gustave Haenschen 
?t d’un trio.

A 11 heures, poste NVJZ, Lud­
wig Laurier fera exécuter des piè- 
res choisies au cours du program­
me de l’Hcu-rp du Coucher. Les 
détails manquent,

Divers
M. NV. S. Thompson, directeur 

des services dc presse et de publi- ' 
?ilé au Canadien National, nnnon- 
rP l’abolition du poste de direc­
teur de la radio cl la permutation 
de M. E. A. NVeir, nu poste de di­
recteur adjoint dp la publicité, sor- 
rice de la radio.

CONCERTS DU C.N.R.
Programme de jeudi le 4 juin, de 

10 à 11 h, p.m. Irradiation du ChA- 
leau Laurier par l’orchestre: A 
Connecticut Yankee, de Richard 
Bodgers; Moonlight and Roses, de 
Lemarc; You’re Just a Lover et Bits 
of Remick Hits, de Lampe; Arran­
gement pour concert de deux val­
ses populaires de Two Hearts, de 
Stolti; \ Vineyard Idyll, de Didier; 
Just a Blue-eyed Blonde, Boll on, 
Mississippi, Boll On, 1 Bring a song 
of Love, dc Sigmund Bomherg; Fif­
ty Million Frenchmen, de Cole Pur­
ler; One Nigh! Alone with You.

Samedi, le 6 juin
--Le programme régulier de mu­

sique d’orchestre exécuté à t> h. au 
poste NVEAF, sous la direction de 
Ludwig Laurier, sera le suivant : 
Marche et procession «lu Ballet Syl­
vie, de Delibes; Ouverture de Hnl- 
ka. de Moniusko; Under the Har­
vest Moon, «le Ball; Pavane, de Ra­
vel; Valse Juanita, de Hadley; Ex­
trait de The Blue Paradise, de 
Romberg; Cavatina, «le Rohm; Val­
se Espagna, de NValdleufel.

A 7 h. poste CKAC, Nt. Félix 
Desrochers poursuivra la série de 
scs causeries sur les bibliothèques 
publiques.

- Causerie légale sur l’homicide 
Involontaire par le doyen «le la 
Faculté de droit de Boston, Glea­
son L. Archer, «i 7 h. 15.

Au poste NVJZ, à 7 h, 45, les 
sans fllisfes pourront entendre Gra­
ce Hayes, étoile «les comédies mu­
sicales, qui donnera à ce poste son 
deuxième récital.

Morton Downey, ténor favori 
des Américain, se fera de nouveau 
cntendri’ au cours d'un programme 
d’un quart d'heure irradié par le 
poste W’ABC, à 7 h. 45. Orchestre 
sous la «lirertlnn de Jacques lle- 
nard.

— Arthur Pryor présentera le 
programme de musique militaire 
suivant à 8 h., poste NVABC: Bicen­
tenaire de G. Nvashlnglon, de Sou­
sa; Piccolo Pie. «le Slater; Cadets 
du High School, de S«>usa; Marche 
Rio Rita, «le Tierney; Marche «les 
portes «le la ville, «le NVeldon.

— A 8 h. 30, posies NVJZ et CFCF. 
Inauguration d'une série de eon- 
rerls Pop qui auront lieu chaque 
samedi (rendant les mois «le juin et 
uillel. Orchestre symphonique «le 
Roston sous la direction d’Arthur 
Fielder. L’orcheslfe de Boston exé­
cutera son programme «le Boston 
nênic, Cet orchestre se compose de 
?3 musiciens. Le programme «lu lî 
juin est le suivant: Prélude «le Car­
men. de Hiret; Ouverture du Car* 

jg'.ivnl romain, de Brrlhrrj Srhrrrir 
e |u Rêve d’une nuit d’elé, de Mefp

delssohn; Prélude du Déluge, «le 
Saint-Saéns, solo de violon par T. 
Theodorowicz; Danse macabre, de 
Saint-Saëns; et Danse «les heures, 
<ie La Gioeonda, de Ponchielll.

Welcome Lewis, contralto, 
Lew Conrad, chanteur, figureront 
au programme que le poste NVEAF 
irradiera à 8 h. 15. Orchestre sous 
la direction de Frediiy Berhens.

—L’orchestre symphonique que 
dirige Erno Rapee exécutera un 
programme chosii au cours de 
l’Heure de la General Electric, à 9 
heures.

Causerie sociale
—C’est M. Arthur St-Pierre qui 

parlera à 9 h., poste CKAC, sur 
l’Encyclique Rgrum Xavarum au 
cours du programme d’un quart 
d’heure de l’Ecole Sociale Populai­
re don! le R. P. Papin Archambault 
est le directeur. M. St-Pierre parle­
ra du deuxième remède indiqué 
par Léon XIII à la crise sociale: 
l'action de l’Etat.

—Walter F. Brown, maître gé­
néral des postes aux Etats-Unis, 
parlera au poste NVABC, à 9 h. 30, 
au cours du programme National 
Forum. Plusieurs autres membres 
du cabinet Hoover ont déjà parlé 
et d’autres parleront les samedis 
suivants.

— Plusieurs programmes de mu­
sique d’orchestre seront irradiés 
par les postes NVABC, NVEAF et 
\V,ÎZ jusqu’à onze heures.

A 11 h., poste NVJZ, program­
me choisi de Ludwig Laurier rem­
plissant l’Heure du coucher: Mer 
calme et voyage heureux, de Men­
delssohn; Hejre Katî, «le Hubay; 
ie viennoise, de Strauss,

Au poste WEAF, à 11 h., Can­
ny Ross, ténor, se fera entendre 
au cours du programme du Trou­
badour de la Lune. Concours d’un 
trio à cordes.

Alfred AYOTTfc 
Postes locaux

CFCF
* SAMEDI. LE 6 JUIN

Danse miniature. NBC 
La Clé du Bonheur. NBC.
Sur les Ailes de la Chanson, NBC. 
Cotes de la Bourse.
Piano.
Skyllners, NBC.
Programme Wilder.
Programme Ross Hall.
Programme (Canadian Electrical Sup­
plies.
Programme Hartney.
Température. Programme. Heure. 
L'heure du crépuscule.
Cotes de fermeture de la Bourse. “ 
Amos and Andy, NBC 
Programme Valspar, NBC.
Orch. du Mont-Royal 
Résultats du baseball.
Orch. du Mont-Royal.
Divers programmes de la NBC. 
Coucou. NBC.
Programme dç jarz 
"Buried aold’h NBC.
Les troubadours de la lune, NBC.
I,’orchestre de l'hôtel New Yorker, 
NBC.
L'heure — Fermeture.

nombre de kilocycles des postes ci- 
haqt mentionnés:

Postes Mtires Kilocu
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 «RO
WJZ 394.5 760
WABC 348.fi 860
WG Y 379.5 790
WLWL 272.6 non
WTIC 282.8 1060

.1000 
11.30 
12 00 

1 00
1 15 
1.30
2 00
3 00
4 00
5 00 
5 55 
fi 00 
« 45 
T00
7 30 
B 00 
B.15
8 17 
8 30

1000 
10 30 
1045 U.OO 
11.15
11.30

* * *
Longueur «Von«es en mètres et

Ce soir au
Mont-Saint-Louis

Ce soir, à 8 h. 30, au Mont-Saint- 
Louis, «ierniere séance de l'Acadé­
mie, sous la présidence «lu consul 
général de France, M. Edouard Car- 
teron. Plusieurs compositions litté­
raires seront présentées et les élè­
ves joueront une comédie intitulée 
“A Ferney”, par le U. P. Longhaye, 
jésuite. __ t

Sir Francis Lindley
Ottawa, 4 (S. P. G.). - ‘‘Les re­

lations entre le Japon e Ha Grande- 
Bretagne sont de« plus heureuses”, 
a déclaré sir Francis Lindley, le 
nouvel ambassadeur de Grande- 
Bretagne au Japon. Sir Francis ne 
doit demeurer ici que quelques 
jours seulement et il est l’hôte de 
sir William Clark, haut commissai­
re britannique au Canada et de lady 
Clark. 11 doit partir pour l’Orient 
dimanche prochain. Parmi les per­
sonnes qui se trouvaient à la gare 
pour souhaiter la bienvenue à L am­
bassadeur se trouvait M. Herbert 
Marier, ministre canadien au Japon, 
actuellement en vacances au Ca­
nada.

L’édifice de la légation britanni­
que n’est pas encore terminé et 
l’ameublement de sir Francis n'est 
pas arrivé de Lisbonne où il a re­
présenté l’Angleterre quatre ans. ce 
oui fait que le nouvel ambassadeur 
utilisera pendant deux ou trois 
mois la résidence que M. Marier a 
mise gracieusement à sa disposi­
tion. _____  _

Enseveli vivant
M. Edouard Gare au a été ense­

veli vivant sous un mur de ciment 
qui s’est écroulé hier matin, vers 
dix heures, à l’arrière de la maison 
portant le no 4889 de l’avenue Pa­
tricia. Gareau a succombé à une 
fracture du crâne et à des blessures 
internes. Il a été transporté à l’hô­
pital NVestern où il a expiré vers 
1 h. 15. Les pompiers, sous la di­
rection du chef de district Ruddy, 
ont travaillé pendant une (heure 
avant de réussir à retirer Gareau 
des débris où il était enseveli. Le 
cadavre a été transporté à la mor­
gue où le coroner tiendra une en­
quête.

Mme Philomène Lamontagne, qui 
avait été frappée hier matin par un 
taxi, rue Amherst, a succombé à ses 
blessures vers 1 h. 30 hier après- 
midi, à l’hôpital Notre-Dame où elle 
avait été transportée. Le conduc­
teur du taxi est détenu au bureau 
des .détectives comme témoin pour 
l’enquête du coroner.

Feu M. J.-Ceo. Bouchard
Le 30 avril dernier «>nt eu lieu à 

Marieville les funérailles de M. J. 
Georges Bouchard, inspecteur fédé­
ral des produits laitiers, décédé le 
27, à l’âge de 56 ans. à l’hôpital No­
tre-Dame, où il avait été transporté 
d’urgence à la suite d'un accident 
d’automobile.

La levée du corps fut fade par 
M. l’abbé Brosseau et le service 
chanté par le IL P. Lévi Côté, O. M. 
L, assisté «le MM. les abbés Pépin 
et Brosseau comme diacre et sous- 
diacre.

Les porteurs étaient les doyens 
du chapitre des Chevaliers de Co­
lomb de Marieville.

Le deuil était conduit par ses 
trois fils: Georges, Gérard et Fer­
nand, ses frères. Romuald, «ie Ber­
lin, N.H., Léon, de Saint-Valentin, 
et Barthélemy, de Montréal, et un 
grand concours «le parents et 
d’amis dont il serait trop long de 
mentionner les noms.

On remarquait surtout dans le 
cortège M, D. J. Cameron, chef-ins­
pecteur du service fédéral d'Otta­
wa, dont faisait partie le défunt, et 
le personnel du bureau au complet, 
soit trente-cinq compagnons de tra­
vail.

Une messe de.s morts harmonisée 
fut chantée par la chorale de l’Aca­
démie Crevier sous la direction des 
Frères du Sacré-Coeur; M. Etienne 
(juillet, de Saint-Jean, touchait l’or­
gue.

Des chants spéciaux et appro­
priés furent rendus par MM. Isaïe 
Bédard, Gaston Nolin. Antoine Bor- 
duas Gustave Dubuc, Louis Cho­
quette et Jules Maynard.

On remarquait au choeur M. le 
chanoine J.-B. Houle; dans la nef, 
le personnel et les élèves du Cou­
vent des Soeurs de la Présentation- 
de-Marie, de l’hospice Sainte-Croix 
et de l’Académie Crevier.

Survivent au défunt: sa femme, 
née Rose-H. Marcoux, ses cinq en­
fants : «Georges. (térard, Jeanne. Cé­
cile et Fernand; ses frères, Ro­
muald, Léon et Barthélemy; ses 
soeurs, Mmes Alcide Choquette 
(Eva)s, de Montréal, Orner Cloutier 
(Elodie), de Saint-Valentin; son 
beau-frère, M. Joseph-H. Marcoux, 
de Marieville; ses belles-soeurs, 
Mmes Joseph Rémillard et Joseph 
Dumas, d’Albany, N.Y., ainsi qu’un 
grand nombre de parents.

Mort du vice-président 
de la “Dominion 

. Insurance"
Toronto, 4. — Le vice-président 

de la Dominion Insurance Co. du 
Canada, M. C. A. NVithers, est tombé 
raide mort en faisant son dix-huit 
trou au golf municipal.

Condoléances
St-Hilaire, 4. — A une récente 

réunion des membres des conseils 
municipaux et des deux Commis­
sions scolaires des paroisse et 
village de St-Hilaire, des résolu­
tions de condoléances ont été 
unanimement adoptées au sujet du 
décès de la mère de M. Nèrée Lé­
vesque, curé de St-Hilaire, arrivée 
récemment.

Petite vie des saints
4 JUIN

SAINT FRANCOIS CARACCIOLO
Dès son jeune âge, François 

avail aime <1 un grand amour, au 
ciel Jesus et sa sainte Mère, sur 
terre ses parents et les pauvres 
auxquels il réservait le meilleur de 
ce qu’il recevait. Four le mener 
où it le voulait, par deux fois. 
Dieu intervint «tans sa vie par 
d’étranges événements. Ce fut 
d’abord une longue et pénible ma­
ladie qui avait tous les caractères 
d'une lèpre affreuse. Les souffran­
ces prolongées et les mornes pers­
pectives d une vie qui paraissait 
orisée, sans enleved à François ses 
anieurs, tlépouilièrent sa fougue 
de ce qu'elle avait de désordonné.

Ce fut ensuite une étrange mé­
prise qui fit tomber entre ses 
mains mie lettre qui ne lui était1 
nullement destinée et par laquelle j 
un autre Caracciolo c-tait pressé de j 
se joindre à de pieux prêtres qui ! 
venaient de fonder un nouvel ins­
titut religieux. François reçut ces ! 
exortations comme si elles lui I 
ôtaient adressées et devint l'âme de I 
la fondation projetée: la. Congrega­
tion des Clercs Réguliers Mineurs.

C’était une rarrière magnifique 
qui s’ouvrait à son zèle. Au milieu 
des labeurs, des luttes, des con­
tradictions qu’entraine presipie 
toujours l'établissement d’oeuvres 
nouvelles, il se dépensa sans comp­
ter, obtenant des résultats inespé­
rés qu'il paya volontiers de l'épui­
sement prématuré de ses forces. 
Il mourut en 1608; il avait 44 ans.

Toute la
riche saveur
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Enveloppe hermétique, en alumi­
nium — Jamais vendu à la pesée

(Frais des Plantations9 f. m

Excursion à Caspé
Le 19 juillet prochain, à Gàspé, 

aura lieu une grande manifestation 
religieuse: la prise de possession, 
par la plantation d’une croix, du 
terrain récemment acheté de la ba­
silique commumorative déiliée au 
Christ-Roi.

C’est la première nianifestation 
publique qu organise le comité du 
Souvenir Canadien — comité char­
gé, comme on le sait, de recueillir 
les fonds nécessaires à l’érection de 
la basilique et de préparer les fê­
tes du quatrième centenaire de la 
découverte du Canada en juillet 
1934.

A l'occasion de la manifestation 
de juillet prochain. le comité de 
Québec du Souvenir Canadien, or­
ganise une excursion en automo­
biles qui partira de Québec le 17 
juillet pour arriver à Gaspé le di­
manche, le 19.

Le comité du Souvenir Canadien 
de Montréal, de son côté, accorde 
son patronage à une organisation 
déjà existante, celle des Chanteurs 
de Ville-Marie, (chorale de la pa­
roisse Saint-Pierre), qui a bien 
voulu choisir Gaspé comme but de 
son voyage de cette année et faire 
coïncider celui-ci avec l’excursion 
du comité de Québec. Les Chan­
teurs rie Ville-Marie se chargeront 
de la partie musicale de la mani- 
fi>station.

Le voyage se fera sur le “New- 
Northland”, paquebot de la Clarke 
Steamships Co. Les excursionnis­
tes s'embarqueront à Montréal le

La famille 
se réunit
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Ce soir c’est soir de réunion familiale. Cest un événement 

hebdomadaire depuis que les enfants sont dispersés dams diver- 

ses villes, pour faire chacun son chemin dans le monde.

Ce fut d'abord Richard qui quitta le foyer pour aller travail­

ler à la ville voisine. Richard était rempli d'enthousiasme et 

susceptible de manquer de mesure. Aussi son père prit-il l’ha­
bitude de lui téléphoner toutes les semaines, juste pour le 

maintenir sous l'influence paternelle.

Puis Hélène se maria et alla résider au loin. Sa mère éprouve 

k* besoin d’entendre sa voix et dc causer avec elle chaque 

semaine.

Et maintenant Lise a trouvé un emploi dans une autre ville. 

Mais les siens entendent sa voix par téléphone chaque se- 
maine.

Papa et maman recueillent toutes les nouvelles et les commu­

niquent h mus les autres. C'est garder vivace l’esprit familial 

—et le coût dc ces trois appels du soir est moins d'un dollar.

Les taux Au soir pour Us ap­
pels entre postes commencent 
«i 7 p.m. (temps local). Eh 
donnant à "Longue Distance'* 
le numéro désiré, vous accélé­
ré: le scrt ice. Si vous ignores 
ce numéro, "Information'’ U 
cherchera pour vous.

F. G WEBBER
Gérant,

Ils plaisent aux 
femmes de goût!

Le grain magnifique et les tons chauds des bois durs à plan­
cher Canada Flooring (fabriqués par la Canada Flooring Com­
pany Limited) s’harmonisent parfaitement avec les jolis ameu­
blements modernes.
Pour poser par-dessus de vieux planchers, — il y a une 
planche spéciale Canada Flooring d’un demi-pouce. Ce tra­
vail s’accomplit sans que vous ayez à rajuster vos boiseries 
ou cadres de portes.
Notre département de service est à votre disposition — pre- 
valez-vous de conseils expérimentés qui ne vous coûtent 
rien.

CANADA FLOORING CO. LIMITED
304. RUE BEAUMONT, Ville Mont-Royal 

Téléphone: ATlantlc 728* MONTREAL. P.Q.

vendredi, 17 juillet, dans l'après- 
midi, arriveront à Gaspé le diman­
che matin, et reviendront à Mont 
réal le mardi, 21, dans la soirée.

U reste encore quelques hillets, 
peu nom/breux, à vendre. On nous 
informe que toutes les sociétés na­
tionales, en particulier, celles qui 
comptent des représentants au co­
mité du Souvenir Canadien, ont été 
invitées à déléguer des représen­
tants. Il conviendrait, en effet, que

toutes les sociétés nationales y 
fussent représentées, afin de don­
ner à la première manifestation 
publique du Souvenir Canadien 
tout l’éclat qu’elle doit avoir. On 
peut obtenir des renseignements 
en s’adressant au secrétaire du 
Souvenir Canadien, 1004 est, rue 
Sherbrooke, ou à M. Philippe La- 
garnière, 1117, rue Visitation, 
Montréal.

(Communiqué)

Avis aux acheteurs de 
livres de récompense

L'exposition des livres de récompense est ouverte.
Nous invitons notre clientèle à venir la voir des maintenant, 

d’autant plus qu’elle trouvera des occasions absolument uniques. 
Les prix, tous nets, vont de .03s à $3.00 le volume.

VOLUMES DE GRAND LUXE 
Série IA — Format 8 x11, 580 pages, 

reliure toile ornementée or et cou­
leurs, tranche dorée, chacun ... $2.00 

—Charlemagne, pa- Vétault.
—Saint Louis, par Wallon.
—Saint Martin, par Leco/ de la Mar­

che.
Série 1B — Format 7 Va x 11, 384 pa­

ges, illustrations pour chaque (ojr de 
l'année, dos cuir, tête dorée.

VIES DES SAINTS, par l'abbé Jaud, $2
par l'abbé jaud ................ $2.00

VOLUMES DE GRAND LUXE 
Série 2 — Format 12 Va x 10, 300 pa­

ges, reliure percaline de fantaisie, 
plaque riche, nombreuses gravures, 
tête dorée, chacun $L7S

—Maréchaux de Napoléon (Les), par 
G. de Beauregard.

—Rochc-qui-tue (La), Pierre Maël.
—Anne-Marie de la Providence, par

Laumonier.
—Carnet dc campagne du Sergent Le­

febvre. par Maze.
—Ancien Testament, par Cruchet et 

Gustave Doré.
—Nouveau Testament, par les mêmes. 
—Petit Ange, par Pierre Maél.
—La Filleule de Du Cueslin, par le

même.
Série 11A — rormat 7 x 11, 350 à 400 

pages, reliure percaline, fers spéciaux, 
nombreuses illustrations, tranche do­
rée, chacun   $1.50

—Fabiola, par le cardinal Wiseman.
—Fable* dc Lafontaine, illustrations d* 

Vimar.
—La Grande Guerre, par Alphcnse Ni- 

cot.
—Saint Augustin, Louis Bertrand.
—Vie des Saints, par Charles Pon- 

sonatlhc.
—Saint-Pierre de Rem*, par le R, P.

D.-A. Mortier.
Série 1 IB — Formai 12 % 8VL 350 pa­

ges. reliure pcrcahnt, 1ers spéciaux, 
illustrés, tête dorée, chacun $1.50 

—Fils de Ttglisa, par René Baxm.
—Il était quatre petits anfsnts, par Re­

née Bazin.
—Idylle dans la Villa Rouge, par jean

Drault.
—La Guerre des femmes, par Redter.
—Fecb. par F. Gequère.
—Ben-Hur, par Lew Wallac».
Série IC — Formel 10 x 14, 350 pages. 

Reliure Vi toile Havane, tête do­
rée ........................................ $1.75
Brochés . . $0.15

—Conquête (Lai da l'Air, par L.-L de 
Thorel.

—Galerie des Femmes de la Bible, par
Mlle Ven Hiervlict.

—Icanne d'Arc, par j.-M. Rousseau. 
Ouvrage couronné par l'Académie 
Français*.

—Pionniers (Les) de T Antarctique, par
Y. de la Trouplmiêr*.

—Voyages en Tartarie et au Thibet, par
le P. Hue

—Les Croisades, extrait des oeuvres de 
Michaud.

Séria 2C — Format 8V4 x 12 Va, 280 
pages.
B rfy hé S ............      $0.50
Cirto**4i .......   $010

—Chez les Bctsilcos. pur P. Dubois, S j. 
—Epagathus, par E. de Villeneuve.
—Epopee des Zouaves Pontificaux, G'), 

par Bresciani.
—Maison d* Glace, (la), par Bresciani, 
—Mille lieues dans l'Amérique du Sud,

par Dchon.
—Oncle parjure G'), par Mme H. Lip- 

pens.
—Rome et l'Italie, par A. M.-G.
—Vainqueurs de César, par de Mari- 

court.
Série 3C — Format 8 x 11 A4, 260 pa­

ges.
Brochés (b).................................. $0.45
Cartonnés (c) ............................. $0.75

—L'Antiquaire, par Walter Scott. 
—Lettres choisies de Mme De Sévigné.
— Tableau poétique des Fêtes Chrétien­

nes, par la Vte Walsh.
—Quentin Durward, par W. Scott.
—Récits des temps Mérovingiens, par

Thierry.
—Mes priions, par Silvlo Pellico.
—Don Quichotte, de Cervantès.
—Les Msitres d* la littérature étrangère 

et chrétienne au 19èmt siècle.
—Voyages de Gulliver, par Swift. 
-—Voyages en Zigxags, par R. Topfftr. 
Série AA •— Volumes d’environ 300 pa­

ges, format 10 Va x 14.
Fantaisie havane tête doréa . . $1.75 

—Histoira du gentil seigneur de Bayart. 
—Napoléon, jugé et peint par Itti-mêm*. 
—Paysages d Orient et d'Occidcnt.
—Quatre femmes au temps de la Révo­

lution.
—Histoira da N.-D. da Lourdes.

Séria 1A — Volumes d'environ 224 pa- 
ges. format 8 Fa x 11 '/i.
Fantaisie havane, téta doréa ... $1.00

—Alain, Robin* et Tahurel,
—Conquête du Tchad Ga)
—Fortune du Petit Lord Gai 
—Meilleur* part (la)
—Petite Patrie.
—Récits populaires.
—Sans reprocha.
—Trois mois è B«Na-lilt-a«-Mar.
—Vingt mois au pays da la soif.
Série 3A — Volumes d'environ 112 p* 

g», format B1* x II Va.
Havane, tét* dorée .............  $o.7J

—Arts da l’Aiguille (les)
—Arts du Crayon (les) et du Pintaau. 
—Contas et Conseils è ms (ilia, 
—Contes da Perrault (las)
—Deux amis.
—Itsnne d'Arc. •
—La vertu qui rayonne.
Série 4A — Volumes d'envlrtsn 240 pa­

ges, format 7 Va x 10.
Brochés .....    $o,i$
Cartonnés, tranche jloréc $0,60

—Aspirant da Marine (H 
—Chercheur de triton Gel 
—Déracinés du Tangeniha (les)
—Enfance al jeunesse d'hommes itlm-
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LA VIE SECLTIVE

Les Royals 
se divisent 

les honneurs
Apres avoir fourni un brillant 

effort au cours de la preraière 
pai tie qu’ils ont gagnée par 6 à 
0. en frappant 14 coups sûrs, les 
Royals n'ont rien gardé en réser­
ve pour ia seconde joute qu’ils ont 
perdue par 4 à €. Dans cette se­
conde partie, ils n’ont frappé que 
quatre coups sûrs espacés et ils 
ont été imipuissants à croiser le 
marbre.

Walter Brown, le lanceur de» 
Royals, a compté son premier 
blanchissage de la saison et n’a 
accordé que six coups sûrs. Long, 
qui a débuté pour la seconde par­
tie, s’est fait retirer de la boite 
à ia deuxième manche, après avoir 
laissé compter un point. Roy 
Buckalew, qui l’a remplacé, n’a 
pas eu plus de chance. Les Red 
Wings ont croisé le marbre trois 
autres fois, -

La première partie a été sans 
aucun doute la plus intéressante 
pour les amateurs locaux qui n'ap­
précient jamais autant le jeu que 
lorsque leurs favoris gagnent. Mish­
kin s’est distingué au bâton au 
cours de cette première partie en 
frappant trois coups sûrs sur qua­
tre apparitions au bâton. Gau- 
treâu et Urbanski ont fait de mê­
me et ils ont de plus joué merveil­
leusement au champ. Pas une seule 
erreur n’a été commise au cours 
de cette première partie. Head en 
a commis unf. dans la deuxièm.

Les Royals sont partis hier soir 
pour Toronto où ils joueront leur 
première série de leur long voyage 
qui ne les ramènera à Montréal 
que le 28 juin.

ROCHESTER
Ab. R. H. Po. A. E.

Hunt, c.c. ... 2 0 1 4 0 0
Wilson. 3b. ..401010 
Sisler, 1b. . 4 0 0 fi 2 0
Pepper, c.g. ..4 0 0 1 0 0
Fisher, c.d. ..<301010 
Florence, r. . . 4 0 1 3 1 0
Jordan, 2b. . . 3 0 1 4 4 0
Binder, s.s. . . 1 0 0 5 2 0
a-Pucinelli ... 1 0 0 0 0 0
W. Meyers, s.s. .0 0 0 0 0 0 
Bell. I. .... 2 0 0 1 10
b-Southworth .10 10 0 0
Starr, 1................  0 0 0 0 0 0

Total .... 39 O fi 24 12 0
a—Frappa pour Binder à la 8e.
b—Frappa pour Bell à la Be.

MONTREAL
Ab. R. H. Po. A. E.

Oautreau, 2b. . 
Gonlan. c.g. .
Urbanski, s.s. . 
Gullev, c.d. . . 
Ripple, c.c. . 
Head, r. . . . 
Riconda, 3b. . 
Mishkin, tb . 
Brown, 1. . . .

. 5 
. 4 
. 4 
. 4

1 3 2 fi 0
1110 0

61 3 4 0
0 10 0 H

3 2 1
4 1 2
3 0 0 1
4 0 3 11 1
4 0 112

0 0
2 0 
1 0

Total .... 35 6 14 27 Ifi 0
Score par manche:

Rochester................ 000000000—0
Montréal................. 001030Û2x—6

Sommaire. -Points sur coups de, 
Cm 1 ley 2, Head 2, Mishkin, Gau- 
troau; deux buts, Mishkin, Head, 
Ripple; sacrifices. Gonlan; doubles

I'cux, Gautreati â Lrbanski à Mish- 
:in; Brown à Urbanski à Mishkin. 

Head à Gautreau à Riconda; Jor­
dan à Binder â Sisler; laissés sur 
les buts. Montréal 8, Rochester 6; 
buts sur balles, Brown 4. Bell 1; re­
tirés au bâton. Brown 3, Bell 1. 
Starr 1; coups sûrs, Bell 10 en 7 
manches, Starr 4 en 1 manche; 
frappé par le lanceur, par Bell 
(Ripple): lanceur perdant. Bell. Ar­
bitres: Krrr et Westervelt. Temps 
1.54 heures.

Deuxième partie:
ROCHESTER

ab. r. h. p.o. a. e.
Wilson. 3b. ... 3 0 1 3 1 0
Southworth, c.c. 3 12 3 0 0
Sisler. 1b........... 4 0 0 fi 0 0
Pepper, c.g. . . 3 1 2 1 0 0
G. Fisher, c.d. .4 1 2 3 0 0
Florence, r. .. 4 1 12 0 0 
Jordan, 2b. ... 3021 20
Bender ............ 3 0 1 2 4 0
Hill. 1................. 3 0 0 0 1 0

Total .............  30 4 11 21 8 0
MONTREAL

ab. r. h. p.o. a. e.

Demain soir 
la première 

du Canadien
Ray Steele, l’adversaire de Mike 

Romano, demain soir, au Forum, 
est considéré par les connaisseurs 
des Etats-Unis comme le plus grand 
lutteur d’origine américaine depuis 
Gotch.

Steele, l’étoile de la finale de de­
main soir, est actuelüement sous 
contrat pour rencontrer d’ici la fin 
du mois le fameux Jim Londos, 
champion du monde, tel que recon­
nu par l’Etat de New-York. Cette 
rencontre est au bénéfice d’une oeu­
vre de charité et doit avoir lieu au 
Stadium des Yankees où les organi­
sateurs s'attendent à une assistance 
d’environ cent mille personnes.

La valeur extraordinaire de 
Steele est reconnue d’une extrémi­
té à l’autre des Etats-Unis, et si ca­
pable que soit un athlète, quand il 
lance un défi â Londos, on lui ré­
pond d’aller d’abord vaincre Steele 
et qu’on considérera son défi après. 
Steele est certainement la barrière 
empêchant actuellement un -grand 
nombre d’athlètes d’atteindre les 
sommets dans le domaine de la lut­
te, sommets qu’il se réserve pour 
lui-même.

Ce u’est pas surtout que Steele 
soit un géant, mais il est admira­
blement bien proportionné, pèse 
200 Ibs, est très agressif, extraordi­
nairement fort et d’une endurance 
à toute épreuve.

Lors de sa rencontre avec Lon­
dos, à Madison Square Garden, le 
premier mai dernier, ce n’est que 
par un excès de confiance de sa 
part si le championnat du monde 
ne devint pas sa propriété.

Tous les autres «participants à 
la grande séance de demain soir, 
organisée au Forum par le “match­
maker” Alex Moore, sont renommés 
pour leurs prouesses. Ces huit 
grands lutteurs représenteront au­
tant de nations différentes: Rav 
Steele est américain, Shikat est al­
lemand, Ghafoor Khan est hindou, 
Oakeley est champion d’Angleterre, 
Caddock est suédois, Ginsberg est le 
meilleur lutteur hébreu actuel, 
Mike Chaplin est norvégien, Mar- 
chioni est champion d’Italie et 
Louis LeChêne est français.

Jack Curley, le grand maître des 
organisations sensationnelles de la 
lutte mondiale, sera probablement 
présent à la soirée de demain, ain­
si que Joe Tools Mondt qui a dé­
couvert Shikat et Ta piloté vers les 
sommets qu’il a atteints.

Tous les fervents de la lutte à 
Montréal voudront voir ce pro­
gramme préparé par Alex Moore et 
qui est certainement un des meil­
leurs que nous ayons eu l’occasion 
de voir à Montréal depuis bien 
longtemps.

Les dgines accompagnées sont ad­
mises gratuitement et les sièges se 
vendent à prix populaires.
LES PARTIE?DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE
Saint-Louis .. 302000030— 8 16 3 
New-York ... 010013100— 6 10 0

Stewart et Ferrell; Pipgras, She- 
rid, Johnson et Dickey.
Cleveland . 30000010001— 5 12 1 
Boston .... 00000004000— 4 12 2

Brown. W. Miller, Harder et Se­
well; Brillhcart, Lisenbee, Duham 
et Berry.
Detroit .........  000000001— 1 3 0
Washington . 20000000x- 2 fi 0

Sorrell et Hayworth; Burke et 
Spencer.
Chicago ........ 000010000— 1 fi 0
Philadelphie . OlOOOOIOx— 2 7 1

Lyons et Grube; Grove et Heving.
LIGUE NATIONALE

La réunion de 
Blue Bonnets 

le treize juin
Hier, la direction du Montreal 

Jockev Club a été avisée que l'éle­
veur fi. Doumani, de Windsor, Ont., 
s’en venait à Montréal avec neuf 
chevaux devant prendre part à la 
prochaine réunion de Blue Bon­
nets, qui aura lieu du 13 au 20 juin | 
courant.

Les chevaux qui sont attendus au­
jourd’hui sont Donny Johnny, Don­
na Bay, Cricket. Fair Orb, Contrac­
tor, Captain Girl, Hard Boot, Crac­
ker Jack et Agnes Sorel.

C’est la première fois que M. Dou­
mani envoie ses chevaux à Mont­
réal. Les années dernières, il a 
plutôt patronisé les pistes de Wind­
sor et de Toronto.

Dans le sport on a toujours con­
sidéré M. Doumani comme l’un des 
chanceux du turf. Ses débuts fu­
rent des plus humbles mais ses suc­
cès se lisent comme un roman. Il 
y a une dizaine d’annés, à Wind­
sor, M. Ross voulait vendre le che­
val Knockany, que les amateurs lo­
caux ont souvent vu en course. Il 
implora Doumani de Ten débarras­
ser et finalement il laissa partir le 
pur sang pour $25.00.

Doumani s’y connaît en fait d’en­
trainement. Le cheval souffrait de 
crevasses et il se mit à le traiter. 
En moins de trois semaines la bête 
était guérie. Elle fut inscrite dans 
une épreuve à réclamer à bien bon 
marché. Elle triompha. Ce fut 
le commencement des succès. En 
moins de tros mois Knockany avait 
gagné neuf fois et fini deuxième ou 
troisième cinq fois. Ces victoires 
rapportèrent un bon capital et au­
jourd’hui M. Doumani possède un 
établissement nombreux et il a sur­
tout du matériel de premier ordre.

¥
Ernie Wyatt, qui a plusieurs che­

vaux au Maryland, a décidé d’envo­
yer Clce Club prendre part à la ré­
union de Blue Bonnets.

* H- +
Trois classiques seront disputées 

au cours de la première réunion de 
Blue Bonnets. Celles-là sont le
“Kindergarten”, la Coupe du Duc
de Connnaught et la Coupe, de TH6- 
tel Windsor.

¥ A1 ÿ
Le Kindergarten est ouvert à la 

jeune division. Il en coûte $25.00 
pour démarrer. La bourse est de 
$1,500 ajoutés et la distance de 
cinq furlongs. L’an dernier le Kin­
dergarten fut gagné par Snowhite, 
à Walter J. .Salmon.

•i* ¥ ¥
La Coupe du Duc de Connaught 

est un handicap, ouvert à la divi­
sion canadienne. La bourse est de 
$1.200 ajoutes. Il en coûte aussi 
$25.00 pour démarrer. La distan­
ce est d’un mille et un huitième.¥ ¥ ¥

La Coupe de THôtel Windsor est 
aussi un Handicap. Il en coûte de 
même $25.00 pour y prendre part. 
La Bourse est de $2,000 ajoutés. La 
distance est d’un mille et un fur- 
long. L’an dernier elle fut gagnée 
par Stern Chaser.¥ ¥ ¥

Ces trois classiques ferment sa­
medi à minuit. Jack Campbell se 
rendra à Belmont Park samedi pour 
solliciter le patronage des éleveurs 
américains. I.ouis Angevine ira 
lui-même à Ottawa pour prendre 
les nominations des éleveurs et en- 
traineurs qui sont déjà en Canada.

Fullum vs La Salle

New-York ... 
Saint-Louis ..

Mitchell et 
Stout. Lindsey, 
et Wilson. 
Brooklyn .... 
Chicago .....

110310003-- 9 14 3 
000201020— 5 9 2 
O’Farrell; Haines, 
Johnson, Kaufman

102102020-
050001012

8 14 3
9 11 0

3 fl 0 
3 0 2 
3 0 0 1
3 0 I 
3 0 0

2 4 0
1 0 (I

2 0
0 0 0
2 0 ft

3 0 1 0 0 1
3 0 0 0 1 0
1 0 0 8 1 0
t» o n n (I 0
0 o o 1 10
1 o fl n o o
i o o o o o

Gautreau, 2h.
Gonlan. e.c. .
Urbanski, s.s.
Gullev, c.d. ..
Ripple, c.g. ..
Mead, r...........
Riconda, 3h. .
Moshkin, Ih.
Long, 1...........
Buckalew, 1. . 
n-Gaudcttc ...
C. Fisher, 1. .

Total .............  24 0 4 21 9 1
a-frappa pour Buckalew dans la j 

troisième.
Résultat par manche:

Rochester ................... 0121000—4 I
Montréal ..................... 0000000—0

Sommaire: points produits par 
Southworth, Bender 2, Pepper; 2 I 
huts, Jordan; 3 huts. Pepper, Ren-1 
Her; duuhlcs-jeux. Gautreau à Mish­
kin, Cinutreau à Urbanski à Mlsh- ' 
kin; Jordan à Render à Sisler; Inis- ; 
sés sur les huts, Rochester 8, Mnnt- | 
réal 4; huts sur halles de Long 3, i 
de Hill 1 ; retirés au bâton par ; 
Long 3. par Burkalew 1, par O. j 
Fisher 2, par HIM 2; coups sûrs sur 
ahlfes de Long 4 en 1 manche 2-3. j 
de Buckalew 3 en 1 2-3, de C. Fi- j 
sher 4 en 4 manches; lanceur per- j 
Hunt, Long; arbitres. Westervelt el j 
Deer, temps, 1 h, 41, •

Vance, Quinn et Lopez; Blake, 
Teachout et Hensley.
Boston ........ 0001002001— 4 9 0
Pittsburg ... 200(1000100— 3 6 0

Cunningham, McAfee, Seibold ct 
Spohrer; Brame et Phillips. 
Philadelphie 000100000 - 1 4 0
Cincinnati .. OllQOOlOx 3 8 1 

Mixeq et Sukeforth; Collins, H. 
Elliott el Davis, Hensn.

ASSOCIATION AMERICAINE
Saint-Paul ....................... 1 7 1
Kansas City ................... 2 (1 0

Murphy et Snyder; Bayne et Pe­
ters.
Minneapolis ................... 9 15 0neape
Milwaukee ..................... 3 10 2

Henry et Hargrave; Caldwell, 
Ferrell et Man ion.
Columbus ....................... 4 10 2
Louisville ....................... fi ia 2

Wethcrwell, Baker el Desautrls, 
Hinkle; Weiland. Penner, Wil­
liams et Thompson.

Dans la Ligue
Internationale

AUTRES JOUTES 
Jersey City . . 010001200- 4 10 1 
Rending. . . . 000000110-2 8 5 

W. Brown et Morrow; Howard, 
O’Keefe et Legctt.
Baltimore . . . 200033010— 9 11 0
Newark . . 010300000—4 9 1

Koupal et Gibson; Aldridge. Hnr-i 
sdn, peSece, M, Thomas et Hargrea­
ves.

Première partie:
Buffalo .... 000010006-1 8 3 
Toronto. . . . 20000000* —2 fi 0 

Bloomer et Pvtlak; Barnes el 
Slack

Deuxième partie:
Buffalo...................<1004106—5 7 0
Toronto 022022X—8 13 1

Russell. Wilson et Pytlak; Hog- 
sett, Harrison et O’Neil.

Dimanche prochain le Fullum 
Ind., piloté par le gérant Robert, 
sera l’hôte du Lasalle au terrain de 
ce dernier, angle Rouen et Létour- 
neux, à Maisonneuve. I<e Lasalle 
attend ses adversaires de pied fer­
me et fera tout en son possible 
pour faire oublier l’échec subi di­
manche dernier. Avec un peu de 
belle température l’agglomération 
de fameux joueurs indépendants 
qui composent la vaillante équipe 
du Lasalle, devrait se faire valoir 
plus effectivement qu’elle ne Ta 
fait jusqu’ici, et si le Fullum es­
compte une victoire à l’avance, il 
devra se dépenser sans compter. 
Le fameux receveur Ogleman sera 
encore à son poste pour les visi­
teurs, et chacun se rappelle les 
deux magnifiques coups de circuit 
que ce joueur frappa l’an dernier 
lors do leur visite au Stade du l.a- 
salle. Paré sera en toute probabi­
lité le lanceur du Fullum, supporté 
par des joueurs du calibre des Bi-; 
nette, Vian, Lncourse, Charbon- j 
nenn, Baignier, etc., et avec un club 
de la sorte la partie promet d'être 
des plus excitantes. Le vétéran Ls 
Dugas, du Lasalle, a été promu au 
poste de capitaine, et nul doute que 
sa grande expérience saura se fai­
re sentir parmi les étoiles du club 
de Test. Donc, en foule dimanche, 
à Maisonneuve, pour 2h. 30 p.m.

Yassell fera 
la lutte à 

Pat McGill
Rat McGill et George Yassell, qui 

se feront ia lutte dans la semi-finale 
d’une heure, une chute, au pro­
gramme de lundi soir prochain, à 
l’Aréna Mont-Royal, sont deux des 
plus rudes lutteurs qu’on connaisse 
dans le monde professionnel. Mc­
Gill, — on le sail, puisqu’il a déjà 
participé ici à trois ou quatre ren­
contres enlevantes, — n’est pas ce 
que Ton peut appeler un agneau 
dans l’arène. 11 fonce avec un coura­
ge étonnant et il risque le tout pour 
le tout dans les moments critiques. 
Les amateurs se rappellent encore 
sa rencontre avec Tancien cham­
pion du monde, Ed. George. Mc­
Gill avait pris la première chute et 
il était venu bien près de battre 
George pour de bon. .

George Yassell, son adversaire, 
n’est pas de ceux qu’on place au se­
cond rang. Pour ses débuts à 
Montréal, Tannée dernière, il avait 
fait partie nulle de deux heures 
avec le champion actuel, Henri Ré­
glant:. Il n’a pas été aussi chan­
ceux depuis. Lutze Ta battu dans 
une rencontre à finir grâce à un 
coup de bélier qui l'avait pris par 
surprise dès le commencement du 
combat. Gette défaite ne Ta pas 
découragé, loin de là. Comprenant 
qu’il n’était pas< en condition, il 
est retourné à Boston où il a suivi 
un entraînement rigoureux depuis 
quelques semaines. Contre Pat 
McGill, il sera à son meilleur, et le 
géant irlandais n’a qu’à se bien te­
nter s’il ne veut pas se faire clouer 
les épaules au matelas.

La finale constitue toujours la 
pièce -de résistance aux program­
mes. Celle qui alignera deux hom­
mes comme Stanley Stasiak et Nick 
Lutze ne peut manquer de soule­
ver l’intérêt des amateurs qui sui­
vent les progrès de ces deux Polo­
nais. Lutze représente la jeune 
génération et Stasiak l’ancienne. Le 
gros Stanley se soucie peu de Télé- 
gance. H lutte en force. Lutze 
aime les reprises brillantes. Il lut­
te en beauté. Lequel des deux 
l’emportera? Nul ne peut le pré­
voir mais ce qne tout le monde 
peut avancer sans crainte de se 
tromper, c’est qu’il y aura de l’ac­
tion au cours de cette rencontre.

Charles Lapennen, l’adversaire 
d’Einar Johannsen, dans la prélimi­
naire de 45 minutes, une chute, au 
même programme, n’est pas revenu 
à TAréna Mont-Royal depuis te 
grand tournoi international où il 
avait fait si belle figure. 11 est plus 
fort que jamais et ceux qui l’ont dé­
jà vu à l’oeuvre auront du plaisir 
a le revoir contre le Norvégien.

Le programme se complète par 
deux autres préliminaires: Raoul 
Simon et John Grandovitch, 30 
min., une cute; Albert Beaucaire et 
Harry Ynphe, 20 minutes, une 
chute. ^ ^

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Newark ..,. ......... 27 19 .587
Baltimore ... .........  27 22 .551
Rochester ... ......... 24 20 .545
Montréal .... .........  24 22 .522
Toronlo .... .........  24 24 .500
Buffalo ........ ......... 23 25 .479
Jersey City . ......... 23 27 .460
Reading .... ......... 16 29 .356

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie ......... 30 10 .750
Washington . ......... 2fi 16 .619
New* York .. .........  23 17 .575
Cleveland . 20 .524
Chicago .... 23 .425
Detroit ....... 28 .391
Saint-Ix>uis . ......... 14 23 .378
Boston ....... ......... 14 27 .341

LIGUE NATIONALE
Saint-Louis . ......... 25 12 .676
New-York .. ......... 24 14 .632
Chicago .... .......... 22 16 .579
Boston ....... ......... 20 1» .513
Brooklyn ... ......... 20 21 .488
Philadelphie • ••*•• IH 21 .475
Pittsburg ... ......... 18 23 .419
Cincinnati .. ......... 10 32 .238

Banquet à
Armand Mondou

Ln partie est de Montréal, comme 
les autres parties de la ville, possè­
de un Joueur du club Canadien 
dans la personne d’Armand Mon- 
dou. C’est pourquoi ses ami» se pro­
posent de le fêter dan.» une réunion 
intime qui sera donnée le 2(1 juin 
courant dan» le.» vaste» salle» des 
Chevaliers de Colomb sur le boule­
vard Pie IX, près Ontario, à Mai­
sonneuve. L’idée émise il y a quel­
ques Jour.» s’esl répandue comme 
une traînée de poudre. Le» nom­
breux partisans du club Canadien 
rommencent à s'émouvoir d'une 
semblable entreprise, s’il faut en 
juger par l'accueil chaleureux qui 
est fait à la demande de souscrip­
tion. Les billets seront en vente dès 
aujourd'hui aux endroits suivants: 
garage Philippe Sills. 4027. Notre- 
Dame est. Cfairvat 1657 — Pharma­
cie E. Ethier. «233. Ontario es4, 
Ctalrval 2308 — Le Jardin Musiral. 
3829. Ste-Gathrrine est. Clairvai 
3493, et au bureau du club Cana­
dien à Thôtcl Windsor.

Les courses au
parc Connaught

Voici le résultat des courses dis 
putées hier après-midi au Parc 
Connaught:

Première course, 5 furlnnps 1-2: 
1er, Captains Girl 99, 34.05, 12.55, 
fiJWi; 2e. Alice Amine 104. 10.50, 
5.05; 3e. Golden Patch 107, 4.10. 
Temps 1.08. lotal. Imagery, Corsi­
can, Miss Wildworthy, Single 
Stick, London Hock. Lady Chilton, 
Ardsley ont aussi couru.

Deuxième course, 5 furlongs; 
1er, llowcc 115, 3.11ft, 2.70, 2.50; 
2e, My Purchase 115, 3.10, 2.70;
3e, Topic A 112 3.00. Temps 1.01 
2-5. Satans Pet. Siwanoy, Deserve 
ont aussi couru.

Troisième course, 1 mille: 1er, 
Miss Ghiniquy lit», lü.io, 7,35. 
4.70; 2e. Star 112, 4.70, 3.30; 3e
Ike Mann 100, 3.70. Temps 1.42. 
Signola, High Skip. French Briga­
de, Kaulaua, Gold Dust. A) Kripp. 
Contractor, Idly Sue, Tempter ont 
aussi couru.

Quatrième course, I mille: 1er. 
Donny Johnnv 102. 9.15, 3.80, 2.30; 
2e, \Vu 113. 3.30. 2.30; 3e, Chatty 
105, 2.25 Temps 1.40 3-5. Al Li­
vingston, Tall («rnss, Vimont, Nose 
Gay ont aussi rotiru.

Cinquième course, 0 furlongs: 
1er. Kauri KH». 18.00. 8.lu. fi,95; 
2e, Lorraine M 100, 12.05, 9.75; .'te, 
Bosely» 102, 9 75. Temps 1.15 4.5, 
Kerry of Fate. Jug or Gold. Mo- 
mm» B, Step Off, Betniner, Irish 
Sphere. HndgHette, Humhmidr, 
Nipigon ont aussi couru.

Sixième course, 1 mille 70 ver­
ges: 1er, Agnes Sorel loi, 10.70.. 
4.45, 2.95: 2e. Tryon 103, 5.05.
4.4(1; 3e. June Monne 97, 5.00.
Temps 1.4fi 1-5. Fair Lad, Ima Hat. 
Vowed, Vengeance, Merry Moun.t. 
Harvard. Fair Legion, (Hear, Eleu- 
sagon. High Player ont aussi rouru.

Septième eonrse, I mille: 1er, 
Trifle 1 10. 22.40, 9,25. 0.05; 2e.
Genera! Clinton 112. 74.10 16.55;
3e. Grand Duchess 101, 3.40
Temps 1.63» Hendor, Cutbush, 
Little Hattie. Handlworker, Mgera. 
king Chartes, Lady Essington, 
Ardmore, Charge On ont aussi 
fcouru.

La rencontre 
Giroux-Sanstol

Le combat entre Pete Sanstol et 
Arthur Giroux, qui sera reconnu 
uar la Commission Athlétique sic 
Montréal, comme étant pour le 
championnat du monde, est defini- 
tivemènt organisé.

Les contrats qui mettront aux 
prises ces deux hommes déten­
teurs de litres poids coq, l’un du 
Canada, l’autre reconnu par la 
Commission Athlétique dt. Mont­
réal comme champion du monde, 
ont été signés ce matin après plus 
de deux semaines de discussions 
et d’arguments sur les termes et 
conditions. Eugène Brosseau, gé­
rant d’Arthur Giroux, a finale­
ment signé ce matin. Sanstol avait 
déjà signé son contrat.

Les contrats stipulent que le 
combat sera de 15 rondes. 1e pre- 
mier qui soit organisé à Montréal 
depuis la fondation de la Commis­
sion Athlétique, et aura lieu au 
Forum le 17 juin. Ce sera la pre­
mière fois qu’un Canadien fran­
çais, de fait un Canadien, se bat­
tra pour le championnat poids coq, 
depuis les jours de Johnny Cou- 
Ion, d’origine allemande, mais na­
tif de Toronto, qui réclama le titre 
poids coq de 1907 à 1914, étant 
mis hors de combat en cette an­
née par le redoutable Kid Wil­
liam», de Baltimore.

Une des raisons du retard ap­
porté à la signature des contrats 
pour le plus grand “naturel" qui 
se soit présenté à Montréal depuis 
nombre d'années, est le fait qu’a­
vant qu’aucun de ces boxeurs com­
porte le titre qu’il détient actuel­
lement Giroux ovait signé un 
contrat avec le promoteur Delis- 
le (pour rencontrer Pete Sanstol. 
Ce dernier signa avec le promo­
teur Armand Vincent, qui organi­
sa le brillant programme mettant 
en finale, Bell et Sanstol, alors que 
le petit norvégien remporta le ti­
tre, et de là la contention. Ceci 
fut finalement réglé lorsque Je pro­
moteur Armand Vinrent accorda 
au promoteur Delisle 5 pour cent 
des recettes brutes de la maison 
pour la permission de se servir 
de son contrat, et un engagement 
à cet effet a été placé entre les 
mains de la Commission aujour­
d’hui.

Ce combat sera Tun des plus dis­
pendieux organisés ici depuis nom­
bre d’années. Bien que d’après les 
règlements Giroux ne soit supposé 
recevoir que 1214% des recettes 
comme aspirant, ü en recevra 20 
p.c. Sanstol comine champion a 
droit à 37l4% des recettes, niais 
ceci aurait été impossible dans les 
conditions présentes, et la rencon­
tre n’aurait pu être organisée, mais 
Sanstol fit preuve d’esprit sportif 
et offrit de payer le 5% d» promo­
teur Delisle à même sa part des re­
cettes, ce qui réduira su part à 
32%%. Ce combat coûtera donc 
52 % % au promoteur, le loyer du 
Forum, les rencontres préliminai­
res et les autres dépenses qu’en­
court un programme de ce gen­
re. Ce sera cependant un combat 
dans lequel le public montréalais 
sera intéressé.

Sanstol devint champion du 
monde, en tant que la Commission 
athlétique de Montréal est concer­
née toutefois, le 20, lorsqu’il défit 
Archie Bell. AI. Brown, reconnu 
comme champion du monde, ne ré­
pondit pas aux défis qui lui furent 
adressés, et comme Brown se bat­
tait en Europe dans des combats à 
un poids beaucoup plus élevé que 
la limite poids coq, la Commission 
de Montréal décida que le temps 
alloué à Brown pour défendre son 
titre étant écoulé, elle reconnaîtrait 
le vainqueur du combat Bell-Sans- 
tol comme champion. Sanstol rem­
porta une victoire sensationnelle et 
s’assura le titre. La même semaine 
Giroux devint champion poids coq 
du Canada en mettant hors de com­
bat Joe Villeneuve, de Québec. 
Villeneuve a détenu le titre pen­
dant plus de deux ans, triomphant 
de tous tes aspirants, y compris 
Bobby Leitham, mais ne fut pas de 
taille pour le Montréalais. Aucun 
de ces deux hommes n’a jamais été 
mis hors de combat.

LE GAGNANT DE LA CLASSIQUE ANGLAISE

*

■y

CAMERONIAN, cheval appartenant à |. A. Dewar et favori dans le grand Derby 
d'Epsom, a remporté la victoire hier après-midi devant une foule de T'jD.OOO 
personnes. Sa victoire a apporté la fortune à nombre de gens qui avaient 
pris des billets de tirage sur cette course.

Les coups de circuit
ligufjTmâjeures

Foxx, Athletics .......................... 1
Guyler, Cubs.............................. 1
Herman. Robins...................  1
Vosniik, Indians........................ 1
Nelillo, Browns......................... 1
Mosolf, Pirates.......................... 1

LES MENEURS
Klein, Phillies..........................  13
Arlett, Phillies.............................10
Simmons, Athletics ......... 9
Ruth, Yankees.................. .. .. 9
Foxx, Athletics . .................... 9
Cochrane, Athletics................... 8
Gehrig, Yankees 8
Herman, Robins........................ 8

TOTAL PAR LIGUES
Américaine............................ 158
Nationale................................ 151

Total •• ............... 308

Rainville victorieux

s'est enlevé la vie à Saint-Tite de 
Champlain bier, au moment où sa 
mère avec qui il habitait était ab­
sente du logis. Le malheureux s’est 
tiré dans l’abdomen avec un fusil 
de chasse. Un voisin, M. Pierre 
Cloutier, trouva Tessier environ 
1(1 minutes après le coup et en avisa 
le chef de police Dessureault. le­
quel constatant que le malheureux 
n’était pas encore mort manda im­
médiatement un médecin et un prê­
tre. Ce dernier put lui administrer 
les derniers sacrements sous condi­
tion. Le coroner Vanasse a fait en­
quête hier soir et le verdict rendu 
fut suicide dans un moment d’alié­
nation mentale.

Baseball au
Parc LaFontaine

Hartford, Conn., 4. — Marcel 
Rainville, de Montréal, et Gill Hall, 
d’Orange, N.-J., se sont mis en évi­
dence hier et tout semble indiquer 
que ces deux tennismen sont les 
deux meilleurs qui participent pré­
sentement au tournoi pour le cham­
pionnat de la Nouvelle-Angleterre.

Dans la troisième ronde disputée 
hier, Rainville a défait Alex Par­
sons, de Worcester, Mass., par 6-0, 
fi-3. tandis que Hall a vaincu J.-W. 
Thurston, de Hartford, par 64, 6-4.

Dans les doubles. Hall et Rain­
ville ont défait S.-J. Hayes Jr. et W.- 
J. Thorpe, par 6-^, 6-4.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

HARMONIE SYNDICALE
Ce soir assemblée de l’Harmonie 

syndicale. Tous les membres doi­
vent être présents pour la répéti­
tion de la Fête-Dieu.

AUTO-VOITURE
Le Syndicat de l’Auto-Voiture au­

ra lundi soir prochain, le 8 juin, à 
8 heures, sa glande assemblée de 
propagande. Deux grandes ques­
tions sont à l’ordre du jour: la jour­
née de 8 heures et le maintien de 
l'échelle des salaires. Invitation 
est faite à tous les travailleurs de 
l’Auto-Voiture.

Un suicide à St-Tite
Grand’Mére. 4. (D.N.C.) — Un 

célibataire de 34 ans. Joseph Tes- 
sier. atteint d'aliénation mentale,

montez
à 1650

Avez-vous Besoin de tons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

Continuant sa politique de tou- 
j jours donner du beau baseball aux 

amateurs de Montréal, la ligue de 
baseball Starr a mis à son program­
me de dimanche prochain deux 
belles parties de baseball qui sau­
ront certainement intéresser les 
amateurs.

La première partie qui romnien* 
cern à 2h. précises mettra aux pri­
ses deux des plus fortes équipes de 
Montréal; le Salnt-Eusèbe, qui fait 
partie de la ligue depuis son début, 
et le Club Les Millionnaires, qui 
est un nouveau venu dans la lifue 
niais qui n'en est pas moins redou­
table. ayant déjà fait ses preuves 
l'an dernier parmi les clubs indé­
pendants.

Le gérant des Millionnaires a 
promis à ses nombreux partisans 
<ler emporter la victoire, pour cela 
il enverra sa meilleure équipe, 
avant, comme lanceur, Morin, an­
ciennement du Sorel. secondé de 
Desfossés comme receveur, Roy 
Cutter, un des meilleurs deuxièmes 
buis de la province, occupera ccl 
te position pour les Millionnaires.

Le Sainl-htisèhe se propose bien 
lui aussi de remporter la victoire 
car, ayant perdu sa partie d'ouver­
ture aux mains du Barsalou il se 
propose bien de racheter sa défai­
te par une éclatante victoire, pour 
cela il enverra dans In boite son 
jeune lanceur étoile. George Cos- 
sette, secondé de !.. Marchand com­
me receveur.

Dans la deuxième partie au pro­
gramme deux clubs de la section 
juvénile en viendront aux prises: 
le Cadillac et le Perreault Taxis. 
Ces deux clubs feront tout en leur 
pouvoir pour remporter la victoire 
et ils auront avec eux un grand 
nombre de partisans pour les en­
courager à la victoire; nul doute 
que ce sera une partie dure et con­
testée.

Lu ligue compte sur l’encourage­
ment du public pour l'aider A don­
ner du beau baseball aux amateurs 
de Montréal. Donc, en foule au 
parc LaFontaine pour dimanche 
prochain, à 2h. précises.

Avis légal
Kï&i col'" ""■'«■«'.■r.

No D-B713R
ISRAEL LIVIN8ON. des cité et district 

de Montreal, bourgeois, Demandeur
JOSEPH SATENSTEtN. MAX BERLIN 
HARRY OREENSTEIN. tou» des cité et 
district de Montréal, et VICTOR INDIC 
autrefois de la cité de Montréal, mais 
maintenant do Toronto dans la province 
^ Snt*r'0' DéfendeursIl est ordonné au défendeur VICTOR IN- 
DIC. de comparaître dan» le mots. 

Montréal. 38 mal. 10J1
T DBPATIE. 

Député-protonotalre
, . _ . . Cour Supérieure.I J. A Budyk,
Avocat

71PETITES AFFICHES 
- Tarif -

POOTRS DRMANDI8 — Locations, 
maisons rhambren, maaaains tte. 
—A vendre, Perdu. Trouvé, tte — 
I eou le mot minimum U sous — 
la même a.iuoncs. un saols, Se­
mite de \0%.

NAIHSANCK8. DKCZB, UKSSZfl. RS- 
MFRCTEMKNTU — SO SOUS par to- 
ev.-tton.

CARNET MONDAIN, «te__ ILiW
Insertion.

fia»

(LA MALBAIE)
Des rouets, étoffe du pays, 
fours en plein air, vieilles 
choses et vieilles coutumes; 
voilà un curieux décor pour 
la plus mondaine des sta­
tions de villégiature du Ca­
nada . . . l’ultra-fashionable 
la Malbaie (Murray Bay).

Par Québec, U y a des trains 
comniondcs, pour la Maibaie 
(Murray Bay), les Eboule- 
nunts, St-irénéc, Baie St- 
Paul et Ste-Anne de Beau­
pré, où se trouve un des 
plus fameux sanctuaires du 
monde.

Bibliothèque k vendre

DEBEAUVRE
a 4ri/

3Î5 volumse, tous reliés, h bon msrrhé 
«n parfait ordre. S'adresser M Leduc' I 
Asile de La Providence. SSl Ste-Catherlne ! 
fl*t e-6-ai |

ARGENT A PRETER
Nous prêtons à »%, remboursable dTiis 

?? ou m-.*11* t ab tiques, institu-tlone religieuses. Commissions scolaires 
municipalités, par montanta de lioo.ooo et 

“ cF.rJ'.”P?!?51*5p*. •«Ltcltée Compa
‘eterre 

S-8-31

JllVlfl, g 11 ■■ a a t u —»«i ■ iv I w-v- » UUIlJft

CnTTie^voIr,xmdrw

— ST-HILAIRE —
li'nFPV. * fnsgntflque* "bungalows' , 

sur le Richelieu. - meublé*, pourvu* de tou­
tes le# amélioration» moderne», t dis ml- 

** K**#; bust pour bain* et cm-
l t -H nrnncx-HKRs

Détail» rnmplets su bureau 
de* billet* en ville, JM ru* 
St-Jarque*. MArquette 4TJ1.
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NATIONAL
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et Potins

Canada Power
Canada Power and Paper Co., 

voilà un nom bien connu qui est 
appelé à disparaître si les porteurs 
■de titres de cette compagnie et de 
ses filiales consentent au projet 
de réorganisation financière de 
toute l’organisation, tel que soumis 
hier par le comité de protection.

Le comité, en effet, .suggère l'or­
ganisation d’une compagnie entiè­
rement nouvelle et l’échange de 
tous les titres présents pour ceux de 
la nouvelle organisation.

Cette dernière émettrait des obli­
gations et des actions ordinaires. Le 
montant des nouvelles obligations 
serait de $51,058,522 pour rempla­
cer celles de la Belgo-Canadian Pa­
per, de Wayagamack Pulp and Pa­
per. de Port Alfred Pulp and Pa­
per, de St, Maurice Valley Corp. 6% 
et 5 Vi %, de UAnticosti Corpora­
tion, les debentures de Canada Po­
wer and Paper, les actions privilé­
giées de Belgo-Canadian, de Port 
Alfred, de SJ. Maurice Valley Corp. 
et de l’Antivosti Corp., qui repré­
sentent une valeur de 102,263,192. 
Celte valeur serait donc ainsi au­
tomatiquement réduite de moitié, 
mais il faut tenir compte que ce 
sont les porteurs de iitrs*s ^e Cana­
da Power qui sont les plus atteints.

^ Les obligations de Wayagamack 
News, garanties par la trésorerie 
britannique, resteront inchangées, 
de même que celles de la Ha! Ha! 
Bay Co. au montant de $1,431,774 
dans le premier ras et dé seule­
ment $137,300 dans le second. 
Quant aux obligations de la Lau- 
rentide, au montant de 8 millions 
de dollaca* qui sont présentement 
en nantissement pour garantir des 
emprunts bancaires, elles resteront 
sans changement. L’Anglo-Canadian 
redeviendra compagnie indépen­
dante.

En plus des obligations, la nou­
velle compagnie émettra aussi L- 
547,141 actions sans valeur au pair, 
lesquelles serviront aussi à l’échan­
ge des anciens titres.

L’échange des valeurs se fera sur 
la hase suivante: pour chaque $100 
d’obligations, de debentures ou 
d’actions privilégiées, les porteurs 
actuels (recevront:

En En ac- 
Oblig. tions

Réorganisation de Canada Power
Le projet ctu comité de protection a été 

rendu public
Le projet de réorganisation de 

Canada Power and Paper Corpo­
ration est enfin rendu public.

11 est le fruit d’une étude appro­
fondie faite par un comité indé­
pendant, connu sous le nom de 
“Comité de Protection’’ formé pour 
représenter les détenteurs des di­
vers titres et valeurs de Canada 
Power and Paper Corporation et 
ses compagnies subsidiaires, Belgo 
Canadian Pajjer Company, Limit­
ed, St. Maurice Valley Corporation, 
Port-Alfred Pulp and Paper Cor­
poration, Wayagamack Pulp and 
Paper Company. Limited, et The 
Anlicosti Corporalion.

Parmi les titres et valeurs déte­
nus par le public, il y a des obliga­
tions des compagnies Belgo, Saint- 
Maurice, Port-Alfred, Anticosti et 
Wayagamack, et, en outre, des ac­
tions privilégiées dans le cas des 
quatre premières compasnies. De 
la Canada Power and Paper, la 
compagnie dirigeante, des dében- 
tures et actions ordinaires seule­
ment demeurent en circulation.

LES TITRES
Les valeurs affectées par le plan 

de réorganisation sont les suivan­
tes:

structure financière de Canada 
Power and Paper Corporation, ac­
tuellement très compliquée du fait 
que certaines obligations compor­
tent ihypothèquc sur des propriétés 
déterminées et dépendent en même 
temps .sur le groupe tout entier 
pour leurs revenus, sera remplacé 
par une capitalisation simple com­
prenant des valeurs hypothécaires 
de premier rang, payables pari 
passu, et des actions ordinaires- 
sans valeur au pair. Contrats et 
baux entre compagnies seront éli­
minés et tous .doutes quant aux 
priorités, etc., disparaîtront.
APPUI BANCAIRE

Le plan affirme définitivement 
que les banquiers de la Corphra- 
tion, la banque de Montréal et la 
banque Royale du Canada, prêtent 
leur coopération en vue de placer 
l’organisation sur une base plus so­
lide. Les banques se sont déclarées 
prêles à conclure les arrangements 
bancaires jugés nécessaires, si le 
plan est exécuté, et la table de capi­
talisation comprise dans la lettre 
du Comité indique oue les banques 
accepteront $8,000,000 des nouvel­
les obligations comme garantie col­
latérale d’emprunts bancaires, en 
échange des valeurs hypothécaires

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

8.240.500 
3,527.600

14,999,667
8,836,225
2.000,000
5.192.500

Relgo-Can. (obligations! $125 
Bclgo-Can. (actions priv.) 
Wayagamack (obhj.) 125 
Port Alfred (oblig.) 100 
Port Alfred (act. priv.)
St. Maurice (oblig.) 100 
St. Maurice (act. priv.) 
Anticosti (oblig.) 100
Anticosti (act. priv.)
Canada Power (débent.) 15 
Canada Power (act. ord.) ...

OBLIGATIONS t , , œ
Belgo Canadian Paper Company, Limited.............. $
Wayagamack Pulp and Paper Co., Limited............
Port-Alfred Pulp and Paper Corporation.................
St, Maurice Valley Corporation — c .................
St. Maurice Valley Corporation — 5Hr}»..............
The Anticosti Corporation.........................................

DEBENTURES
Canada Pow’er and Paper Corporation.................... 35,440,/uu

ACTIONS PRIVILEGIEES . J r AAA
Belgo Canadian Paper Compa ny, Limited..............
Port Alfred Pulp and Paper Corporation............... 0.699.69
St. Maurice Valley Corporatio n............................... 19.999,000
The Anticosti Corporation .. ..................................... 3,000,000

$102,263,192

Ventes Valeurs
Ventes Valeurs

10 Abitibi .............
31 Bell Telephone .. 

2745 Brazilian 
125 B.C. Electric “A" 

55 B.C. Electric “B” 
90 Can. Bronze 

285 Can. Car 
305 Can. Car préf, . .. 
350 Can, Cernent 
278 Can. Pacific 
105 Cockshutt Plow 
45 Car. Ind. Alcohol 
30 Chas. Curd 

305 Con. Smelting 
610 Dom. Bridge 

95 Dom. Class 
135 Hamilton Bridge 

25 Hollinger 
4120 Int. Nickel 

60 McColl 
225 Massey-Harris 

8085 Mont. Power 
1570 Nat. Breweries .... 

125 Nat. Steel Car .
320 Power Corp..........

10 Price Bros.
1 10 Quebec Power

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ouv.

14'/4 
3 3 Vi

11 Va 
18'/2 
10 Va 
26%

Midi Chang.
Midi Chang. 
3 % 4" Va

I '/s

Y 2

Sur le Curb

LES COURS DE LA MATINEE
Cours fournis uar U nuise a 

BEAULIEU & DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

IVs

1%
Vb

+4-

+

270 Steel of Canada

7'/2
6.70

7?4 7 Và 75/fe
6.70

-F Va
11 11 Vi n 11 Vz 4- 210 10 Vk 10 10 Va + %3'/z 3% 3 Vi 3 Va + Va

44 Vz 44 Vz 423/4 43% -F 4 Va25 Vz 26 Va 25 Vi 25% -F %20 — — 20 + 1 Va42
30

43 42 42
30

-F 1
34 34 33 Vz 33 '/i -F Wa38'^
15

38>/2 37 31 Vz 
! 5

-F 2Vz
28 28 26 Vz 26Vz ' 1%

A part ces conditions d'échange, 
le fait le plus important à souli­
gner c’est que les nouvelles obliga­
tions n’auront droit pendant les 
cinq premières années, à un inté­
rêt que si les bénéfices de la nou­
velle compagnie Je permettent, 
après soustraction de toutes les 
«marges de production, d’entre­
tien, les emprunts aux banques, 
etc. Naturellement, aucun dividen­
de ne pourra être déclaré tant que 
l'intérêt de 5%% n’aura pas été 
payé aux porteurs d'obligations. 
Après les cinq premières années 
révolues, l’intérêt au même taux de­
viendra cumulatif. Les obligations 
elles-mêmes seront gagées sur tou­
tes les propriétés et sur tous les 
droits de la nouvelle compagnie, 
qui seront la somme des proprié­
tés et des droits de chacune et de 
toutes les compagnies constituan­
tes, loujoyrs à l'exception de TAn- 
glo-Canadian Paper dont la fusion, 
faite il y u un an, était condition­
nelle.

C. H.

Il y a de plus émises 1,521,750 
actions ordinaires de Canada 
Power and Paper Corporalion. A 
l’exception d’une minorité très mi­
nime, toutes les actions ordinaires 
des compagnies subsidiaires sont 
détenues par la compagnie diri­
geante.
NOUVELLE SOCIETE

Le projet du Comité comprend la 
formation d’une nouvelle compa­
gnie dont l’objet serait d’acquérir 
les entreprises et actifs de Canada 
Power and Paper Corporation et de 
ses nombreuses filiales. La nouvelle 
compagnie fera l’émission de deux 
classes de valeurs seulement, c’est- 
à-dire, d'obligations et d’actions or- 

/ jj1. dinaircs, qui seront émises aux dé- 
1*JU lenteurs actuels en échange des va­

leurs détenues présentement. Le 
résultat en sera que la présente

de premier rang de la Compagnie 
Laurentide qu’elles détiennent ac­
tuellement.

Dans une lettre aux détenteurs 
des divers titres et valeurs, le Co­
mité fait les commentaires sui­
vants :

“Les membres du Comité de Pro­
tection des titres de la Canada 
Pow’er and Paper et des compa­
gnies constituantes susnommées, 
qui représentent aussi des person­
nes dont l’intérêt global forme un 
montant très considérable des di­
verses classes de titres et valeurs 
de ces compagnies viennent de ter­
miner un examen minutieux des 
affaires de la Corporation, examen 
effectué' surtout en considération' 
de la situation qui existe actuelle­
ment dans l’industrie du papier à 
journal.

(Suile à la pane 9>

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

U blé
Dégringolade sensationnelle des 

cours sur les marchés américains, 
hier. Alors que les marchés de 
Winnipeg et «le Liverpool étaient 
fermés à l’occasion de la fête du 
roi, on annonçait que l’ouest cana­
dien était soulagé par une bonne 
pluie à plusieurs endroits, re qui 
devra améliorer les chances de la 
prochaine récolte. Mais la princi­
pale raison de la faiblesse des 
cours aux Etats-Unis fut le fait que 
le Farm Board n’était plus sur le 
marché comme acheteur, comme la 
chose avait été annoncée. U' mar­
ché devait donc se supporter par 
ses propres moyens. D’où la chu­
te de quelques fractions de sous à 
plus de 13 sous le boisseau, suivant 
les marchés.

Dans certains milieux, à cause 
des conditions présentes cl de la 
réduction des emblavures, on esti­
me que la récolte canadienne cette 
année ne dépassera guère 290 mil­
lions de boisseaux comparative­
ment à 380 millions Fan dernier.
Lo cuivre

Nouvelle chute

La marge à New-York
Les banques de Newr-York vien­

nent de consentir à avancer des 
fonds aux courtiers sur une marge 
de 20% au lieu de 25% comme c’é- 
lait le cas jusqu’à hier. On sait que 
les banques de Miyitréal ont con­
senti à réduire les marges aux cour­
tiers à 15% il y a deux semaines. 
L’acier

La production de l’acier aux 
Etats-Unis, à cause d’une demande 
toujours moindre, continue de di­
minuer et cette semaine elle n’est 
plus que de 42% du rendement 
possible, comparativement à 44% 
la semaine dernière. A l’exception 
de la première semaine de janvier, 
celte production est moindre que 
pour toutes les autres semaines de 
l’année. U' bas de la production 
depuis un an fut touché vers la fin 
de décembre. Iran Age estime que 
la baisse des valeurs en Bourse a 
eu pour effet de décourager encore 
plus les acheteurs et que ces der­
niers se contentent d’acheter pour 
répondre à leurs besoins immé­
diats. '
Canadian Converters

Les bénéfices de rette compa­
gnie ont été considérablement ré­
duits pendant l’exercice terminé 

1 fin avril, comparativement à l'ex­
ercice précédent. Il n’a été que de 

I $56.291, contre $104,788. en 1929- 
30. et à $166.268 en 1928-29.

Après soustraction de la dépro- 
! cifliinn et des dividendes, l’exerci­

ce s'est soldé par un déficit de $41.- 
j S8t contre un de $34,957 l’année 
; précédente et un bénéfice de $3,- 
; 923 en 1928-29. Le montant des bé- 
1 notices accumulés est maintenant 
’ de $597.278.

Le capital d'exploitation reste 
élevé à $702,727, comparativement 
à $726.934 il y a un an.

| Le Cobalt
Nous avons produit en 1930, 694.- 

163 livres de rnbalt. d'une valeur do 
$1.144.007 comparativement à 929,- 
415 livres d’une valeur de $1.80!,- 
915 en 1929.

M. B. A. TRESTRAIL

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau pour comman­
des par wagons.!
Blé Northern, no 2....................... 61
Blé no 4 ......................................... 57
Orge no 3 ......................................42
Orge no 4 ......................................41
Orge no 5 ......................................39
Avoine no 3 ......................,.......... 36
Avoine d’alimentation, no 1 .. .34

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant.)
Première patente .................. $5.00
Seconde patente...................... $4.40
Forte à boulanger.......... .. $4.20

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au
Son..........................$18.25 à $18.25
Gru Rouge..............$19.25 à $20.25
Gru blanc .............................  $25.25

FOLN
(Prix A la tonne.)

Extra no 2...............
No 2 ...........
No 3..........a

BEURRE
(Prix la livre aux détailla ois.)

De crémerie, en boites.................23
De crémerie, en blocs................. 24

FROMAGE
D'Ontario .................................. 11 Va
De Québec ................................ 10

>••••••«
$ 15.00 

. 14.00 

. 11.00

General Foods Corp................... 46ya
General Motors ................. 343^

General Electric ................... 393
Hudson Motors ............... 131,,
Int Tel. & Tel. Co. ......... 247t
Johns ManslUe ........................ 49
Kennecott Copper ............... 151,
Ixsews Theatres ...................... 39 v.
Mack Trucks .......................... , 371?
Montgomery & Ward ........... m.
Nash Car Co. ............................ 23a.
National Biscuit...................... eei»
National Power Light .. 235o
New York Central ,........... 15
North American ................. 63
Noranda ....................................' 17
New Haven .....................' ga
Packard Motors .......... e>i
Pennsylvania R. R................. 463,2
Phllllpps Pete   57®
Public Service ol New Jersey 79%
Radio Corporation ............. .. 151:
Remington Rand .. 6*.
Republic Iron & Steel ....... lit!
Sears Roebuck ............... 50
Simmons Bed ......... ,, .. ' ivi'.
Sinclair OH .............................. 7
Southern Railway .. 311.
Standard Brand .. ........... igi!
Standard Gas & Electric 60
Standard Oil of New Jersey 33
Standard OH of New York 15
Studebaker 171c
Texas Corp. 193I
Union Pacific 146 8
United Aircraft........... ....... ;, ; 343:
United Gas Improvement 27 u
U. S. Rubber .......................... na?
S' ^diutrlal Alcohol ___ 30%u. a. ateel . . qq

46
34%
25
39%
1324%
49%15f«
39%2fl%
13
24% 
63 
24 
14% 
625.» 

, 16% 
67 % 
6% 

46% 
5% 79 

15% 
7%

11 Va 
50% 
12% 
8 

31
16%
61%
32%
14%
17
19%

146%
24%
23
11%
30%88%
28%

103
62%
68%

la

OEUFS
domaine aux détail-

M. TRESTRAIL, autrefois directeur 
et vice-president de la Rogers-\la- 
jcstic Corporation, est devenu 
président de la Household Ctili- 
tg Corporation, Ltd., de Toron­
to. qui s’occupera de la fabrica­
tion au Canada et de la vente 
d’articles pour la maison, dont 
les glacières électriques Majestic,

(Prix
iants.)
Spéciaux ....................................... 28

j Extras ........................................... 26
Premiers .................................... .22
Seconda ............  20

Os prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre au détaillants 

gour volailles plumées de la qua­
lité ’’A’’. Les prix pour la qualité 
‘TV’ sont de 4 sous plus bas).
Poussins choisis.................35 à .45
Poulets à rôtir................... 33 a .36
Poules ............. ....................24 à .31
Dindons .................... ...........36 a 40
Jeunes canetons ........................  .30
Canards à rôtir ............................27
Oisons à rôtir .............................. 28
Oies ................................................. 27

POMMES DE TERRE 
Green Moutains, 80 Ibs..............70
F’loride, uo I................  $6.00
Floride, no 2.............................$4.00

Bourse de New-York
Uoiir* fournis par U maison 
GEOFKRION * CIE. rourtlers.

231, rue Nolrt-Dune ouest, Montréal

plomb a également dépassé celle de 
l'année précédente, mais celle de 
houille, d’amiante, de gypse, de sel, 
de produits argileux, de ciment et 
de chaux a été moins élevée qu'en 
1929.

Le groupe «les métaux n donné 
«n total évalué à $142,949.293, com­
parativement à 8154,454.056 en 
1929. Cette baisse en valeur s'ex­
plique par la forte reduction des 
prix des métaux au cours de Fan- 
née. L’argent a atteint le plus bas 
niveau connu: le cuivre a baissé de 
17.775 cents en janvier à 9.597 
cents en octobre; le plomb donne 
une moyenne de 3.927 cents la li­
vre sur le marché «le Londres et la 
cote moyenne pour le zinc sur le 
même marché fut de 3.6 cents.

Par suite d'une baisse dans la 
production de charbon en 1930, le

Ouv Midi
Air Réduction .. ................ ’8% 73%
Allied Chemical ............... 1104» 1084.
American Can . .. 994, 98%
American A Foreign Power M% 24%
American Pow & Light ... 34% 35
American Smelting .........
American Water Works

. 28% 27%

. 44% 44
American Tel & Tel. . les 183%Ansoonda . 20% 20%Atchison ................. 141% 139".
Atlantic Refining ............... 14 134»
Auburn ................ 170 10» %
naldwm Locomotive ............ 10% U
nalttmore & otilo ............. 48 47
Bethlehem Steel ............... 42% 42
Canadian Pacific ............... 28\ 281»
Commercial Solvent» 13% 12%
Chicago Rock Island ............
Chrysler Motor» ............

30% 30%
13% 134.

Coca-Cola ................... 138% 137',Columbia Oa» a Electric 24% 23%
Con» Oa» of New York . 89 90%
Continental Can. Co. 484; 43%Corn Product., 01 «1
Commonwealth Southern 7%Dupont 77 76%
Elec Power A Light Corp 34% 33Freeport Texas 23% 23

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires

5504, Avenue Verdun 
Té!. YOrk 4707

firoupe des combustibles n’est évn-
il ■Lc* aU,0, lué qu'à $67.888.334, soit un déclin

En mai Chevrolet a fabriqué 113,- ': *lr Cmitcfois. In production
1852 voitures rontre 1 13,887 Fan ! P«’trole a augmenté de 33.,i%-en

la livre nm.r to o, u' I'‘ s<,u 1 dernier. Buick a expédié 9.256 aula Ihre pour le enivre mix liai, 11(„ fontr(, 93
Unis. Hier, ce métal s est vendu 
A 8 sous la livre, le plus lias prix 
encore vu sur le marché de Ncx\-
York.
Le nickel

Les statistiques définitives sur le i 
nickel viennent d'ètre publiées 
pour l’année 1930. il ressort de ces 
chiffres que la production cann- ‘ 
diennt de ce métal a été de 103% | 
millions de livres comparativement I 
à 110 1*4 millions en 1929, tandis 
que les exportations furent de 01 ! 
3 4 millions de livres contre plus i 
de 109 1-2 l'année précédente. La 
valeur de la production est de près j 
de 24 1*2 millions de dollars cou- !

/4 en 1930. Graham 
l’aigr a fabriqué 4,005 voitures con­
tre 4,797 l'an dernier. Les expé­
ditions «le Reo ont été de 1,737 con­
tre 1,759 il y a un an.

Notre production 
minérale

La production minérale du Ca­
nada en 1930 se ehiffre à $278.- 
470,563: ceci représente une dimi­
nution «le 10,4% comparé au re­
cord de 1929 «pii s'élevait à $310,- 
850.246, tout en étant de $3.481,- 
076 de plus qu>n 1928. En 1930. le 
Canada a produit plus d'or, de cui-

quantité et de 32.7% en valeur, j 
comparativement aux chiffres de 
1929. Les autres métalloïdes, com­
prenant l'amiante, le gvpse. le xel. 
le soufre, le quart* et le sulfate de 
soude, donnent une valeur estimée ! 
à $15,227,689. soit une diminution 1 
de 27,8% sur les chiffres de 1929, | 

l.es matériaux de construction, ! 
comprenant le ciment, la chaux,! 
les produits argileux, la pierre, le j 
sable et le gravier, sont évalués à ' 
$52.405,247, cniupnralivemrnl àl 
$58.534,834 en 1929.

m ««sp

POURQUOI RETARDER DE RÉDIGER 
VOTRE TESTAMENT?

fre 27 1-4 millions en 1929 et In va4 vre, île Une, de par nature), de pé-, 
iirur des exportations de ce mél.tf frôle, de pierre, de sable et de grn- .

tus. toutes ses for nie» de 20 l-J uer qu'en aurune année antérieu-1 
millions conlfe 25 1*2 en 1929. : re; la production d'argent et dy

f..p*ul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICKNCtS 

SPECIALITES. Vérification» munici* 
palf», scolaire*, eommertialm 

«t industriel!»»
411, res St-Prae«oU-Xs*lsr • Ch. SM TM. MArêustta 1339

Les délais causent une confusion et des 
troubles s«ns fin.

AGISSEZ IMMEDIATEMENT 
ET CONSULTEZ-NOUS

SOCIÉTÉ D’ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
Aamlntssret»*** M Mimuif»

3 Est, rm S«l«S-Jjcqe*i • Mofikéel 
1» weefcle OMit Fortcts» Frwwas-Cawedtew îéttahiee ■ HAffewr 4191

Valeur»
Brtt. Am. OU .. 
Dlst. Seagram 
Dom. Stores 
Imperial Oil 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
Page Hersey 
Reliance Grain . 
Walk. Gooder. 
UTIU. PUBLIQUES 
Beauharnoi» P
MINES. —

Big Missouri 
Don Rouyn 
Montreal Rouyn 
Noranda 
Premier Gold 
Slscoe 
Stadacona 
Teck Hughes
Vtpond ..........
Wright Harg 
Sherrltt Gord. 
Sullivan

Dut. Haut Bas Midi

17 % 17 % 17 % 10 % 10 % 10 %

8 % 8 % 6 % « %5 5 5 5

4% 4% 4% 4%

•20 .30 .19 .19,01 .01 .01 01
.01 .01 .01 .01

17.50 17.50 16.50 18.50.70 72 .70 .72
.45 .45 .45 452 2 ! 2 2

7.00 7.00 6.90 6.9070 70 70 70
2.70 2.70 2.87 2 70

.52 .53 .52 53
13 .13 • 13 .13

Le marché des changes

Cote des devises étrangères four 
nies par la maison L.-G. Beaubien 
et Cie, banquiers et agents de 
change :

Cours moyens le 4 juin 1931
Montréal

Angleterre, I. ster. $4.86 2
France, franc........... 0392
Belgique, belga.........1390
Italie, lire..................1930
Suisse, franc............1930
Hollande, florin ... .4020 
Espagne, peseta ... .1930 
Suède, couronne .. .2680 
Norvège, couronne. .2680 
Danemark, couron. .2680
Brésil, milreis..........3200
Etats-Unis, dollar........3-
Allemagne, r. marks .2380

■3 $4.87 
.0393 Vs 
.1395 
.0526 
.19.42 
.4026 
.0955 
.2682 
.2680 
.2680 
.0740 

32 prime 
.2375

Vanadium ,.. , ........ a?’.
Western Union ' km-?
Westinghouse .............. ' gpj
wool worth .... ;;;;;; 671“

«..v fmursb tjncÀLR

Toute la liste est en hausse
Apparemment sous l’impulsion 

de la reprise d’hier à Wall Street, 
ou l’avance a été générale ei assez 
accentuée, toute la liste s’est amé­
liorée ce matin. C’est smelting qui 
a fait le plus fort gain, soit 6 points 
à 78. Montreal Power a débuté avec 
une forte avance à 44 1-2 pour en­
suite fléchir à 42 3-4, puis se rele­
ver à 43 5-8 à midi, un gain de plus 
de 4 points. Shawinigan a avancé 
de 2 1-2 à 37 1-2, après avoir débu­
té à 38 1-2; Steel of Canada, de 
1 3-4 à 26 1-4, après avoir ouvert à 
28; Quebec Power, de 1 3-4 à 33 1-2, 
après avoir touché 34. Nickel a 
avancé de 2 à 11 1-2, National Steel 
Car, de 1 1-4 à 20, Brarilian, de 
1 3-4 à 14 3-8, après avoir touché 
15; Canadian Car, Pacifique Cana­
dien. Gurd, Dominion Bridge, 
Power Corp., de 1 à 1 3-4 chacun, 
tandis que les autres titres actifs ont 
avancé de quelques fractions.

Cours des trusts fixes
Canada-America .................... 55à
Can. Int. Trustee Shares .... 61*
Corporate ................................ 4Tà
North American .................... 4!à
New York Bank Trust Shares 67à
United Insurance Trust ........ 8%
United N. Y. Bank Trust .... l()Tk

fartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque. I.C.
G. Papineau, IC. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage - - Expertise 
„ EDIFICE THEMIS 

10. St-Jacques ouest — IIArbour 0482 
MONTREAL

Raymond Beausoleil, I. C.
Epécl alité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ST 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O., tIA. 1841 
Chambre 519

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
avocats ft pnoctmxtms

(mm. Ins. Kxch., 278 oi-est, nie St-Jacqnes 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Gérlrm; 
C.-E. Guérin, C.R. M Ooudreult, C.R. 
Antonio Oarneau, t.L.L. H. N. G arceau

AJdérlc Blaln. L.L.. L., MAL. 
Roger Ptnard. L.L..L.

Bfain & Pinard
AVOCATS

Imm. Onlulh, chambre 2t LAn. 4169 
84. rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier. L.L. u. Têl. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, LJ.. L.
L.-J. Barce’.o, LL. B.
J.-Eugêne RUard. I.T. 1^.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. •‘Tramways BMg"
159 ouest, rue Craig • Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon & Melghen 

immeuble Morin 
111, Côte de ta Montagna 
Téléphone»; 2-0212 et 2-0211 

QUEBEC

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Ctinrtered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour SSOA

Larue & Trudel
COVPTABLP** AO»*‘*‘.9 

„ CHARTERED ACCOt vrANTS
T , Xfootr%
J Wilfrir. Boulet. C. \ MauHe» >~WvA r . \
A. Emile Beauva;*, C A P»«n<î RohitUrl. C, X 
Maurice BouUnem. C. V 'eau-Pvil O» •th; r. C. V 

Jacques T.aRne, Ç. V.
« é F CE TRUDEL A P1CH2.Î 

Sr-uHic* et Liquidateur*
Téléphone: HArbour 2671 Oufihçi' Mnn'r^V1

A-dii. Bjnonp Canadien n* *l2ï,F.d»f.
Notional© Fxehaaga

* *. m© Rf-piov-* -Tfl. «t-M'viu** *>

ENCADREURS

Morency Frères, limitée
(58. Ste-Catherin«? E. HAr. 6891 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'arttetM.

Choix d'oeuvres canadiennes, taeleaux 
saux-fortes. gravures sur octa. rtc.

EBENISTES-REMBOoRREURS

Louis Pistono & Cie
EBENISTES-REMBOURREURS 

Atelier artistique d’ameublements et 
d’ébéalsterle d’art. Meubles de «ty'es.
Fabrication de meubles ds tou» genre» 
»ur commande, alnei que réparation» 

de toutes sorte*
42*r RUE ST-PFNIS - MONTREAL 

Tél. BEIalr 079*

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES : Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Eatlmês gratuits sur demande.

5013-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

PHARMACIES

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9118-9111 - 10 St-Jarqne» F.

P St-Germatn. L.L. L. C B.
Jean St-Oermatn. L L B

Anatole Vsnler, C R. Guy Vanler, C.R.

Vanier Cr Vanicr
AVOCATS

!7 ouest, rua Sa Int-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

NVENTIONS

La Banque d'Epargne de) 
la Cité et du District 

de Montréal
Avis de Dividende

Un dividende de trois dollars par action 
pour le trimestre courant et un boni d’un 
dollar par action, ont été déclaré» sur le 
capital ver»é de cette Banque. Ces dlvl- 

bonl. wront Payables le et apré* Jeudi le deux Juillet prochain, au* action-
Wr ln*rr’t* Jundl 'a quinze Juin pro­chain. à trois heures

Par ordre du conseil d'administration.
Le Directeur général.* MYTH

w
1tiiFt-vng« de déttow-r vot»f demande il* hrcvri pour ne pas \ nu• faire (iFYAIHtr. Mnmirl SU <le l'Inventeur ‘ formule d# ‘ Preuve d Invent on irnsrmnen rnU et ronuciU ttHATIS Envoyei crOQUIf ou module pour «via Correapondiiive confVdcntlellt

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER
934 Est, rue Ste-f atherme, Monhtal

A!b»n Fournier, Procure if de Breveta, Larenei*. Fdt$f I P/aurmer, t.C.ei Adrien ( «eneat. I l intèmeiira Conte-lit. 1

DMMfidoa U M«nu*1 trait ont dot Et
«TlneontUm, Marq**a. ©te.

MARION A MARION(«•«Ha «m ttM
iî©w, tue !/t!iv©r©lté.

Assortiment - Qualité - Servie* 
Réel» Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1200 Mont-Royal 
Coin Delarocha 

CHerrter 2193

TENTURES

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mezx Floor • Montréal

TENTURES -""RIDEAUX
Décoration d» votre Intérieur en bai- 
monl» avec les préférence» de "ntre 
goDt. Originalité, distinction, prix mo­
déré.
ESTIME SUR DEMANDE LA. MOI

RELIURE
435, Lagauchctiéro Eit LAnc. 1424

RELIURE FRAN?tAISE
RELIURE D'AR*! 

SPECIALITE: Retiuro de bib!iothèquo 
Tranche doré*

Cuir* et pspiers fra.sçoi» 
DEMANDEZ NOTRE TARIF.

UNDERWOOD 
DERNIER STYLE 

RECONSTRUIT 
10 pco, 12 pc* ou 

14 pcs.
*70.00 - S10 00 
mensuellement. 
Garantie 3 an». 

San* engagement» 
de votre part pour 

information ou démonstration 
MALLER CB COUPON

I N. MARTINEAU A FILS.
1081 nieury, Montréal

Nom .. 
Adresse I

Bureau: CHerrlor 3345 Lo toir: CAI. 2922-W.
H.'E. BOURASSA, LIMITEE

•— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE : Rectification die cylindre» et mise b point d* tous moteur*

k gaaoUn».
2577. rue Notre-Dame lit — Montréal

y'' jîisatrâncc sur U Vie

Saubegarbe
MONTREAL

Narcibbk DUCISACtMB» S>aa«Bs»«—
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té, affirme que les détenteurs de 1 
montants très considérables de va-1 
leurs ont déjà indiqué leur inten-| 
tion da coopérer le plus tôt possi­
ble dans la réalisation du projet.

Le comité qui a étudié les affai­
res de la compagnie est composé

de l’honorable Çhs A. Dunning, 
président; H. H. Collis. du bureau 
financier «le Kitcat and Ajtken, 
Londres, Angleterre; Norman J. 
Dawes, président du Montreal 
Board of Trade; Strachan Johnson, 
C.R., du bureau de MM. Tihev,

Johnson, Thomson and Parmenter, 
Toronto; H. D. Lockhart Gordon. 
C.A.. de MM. Clarkson, Gordon. Dil- 
worth, Guilfoye and Nash, Toron­
to; Stewart Kilpatrick, de MM. Gov- 
ett, Sons and Co., Londres, Angle­
terre; E. A. Macnutt, trésorier du

Sun Life Assurance Company of j 
..a.iauu; John J. Hudolf, ne MM. A. | 
Iselin and Co., New-York; Gordon 
W. Scott, secrétaire, de MM. P. S. j 
Boss and Sons, Montréal; et J. L. ; 
Ralston, C.R., procureur et conseil. | 
de MM. Mitchell, Ralston. Kearney

and Duquel, Montréal. Les déten­
teurs de valeurs sont priés de dé­
poser leurs obligations et actions 
entre les mains des dépositaires, la 
Banque de Montréal et la Banque 
Royale du Canada, agissant «a cet» 
te qualité.

Réorganisation de Canada Power
(Suite de la page huit»

LES INTERETS
“Cette enquête a convaincu le 

comité que, vu cette situation et 
eu égard aux prix de vente et au 
volume de la consommation du 
papier à journal, il sera, pour 
quelque teinps à venir, imipossible 
de verser soit des intérêts, soit des 
dividendes aux détenteurs des ti­
tres ou actions des compagnies 
susnommées.

“Le système tout entier est gra­
vement entravé par le manque de 
capitaux d’exploitation. L’acquisi­
tion d’actifs d’une forte valeur 
virtuelle mais actuellement non- 
productifs, et l’échéance récente 
d’obligations assumées à ce sujet, 
ont lourdement grevé l’assiette de 
l’actif courant et créé une crise 
à laquelle il faut remédier effica­
cement et sans retard. Outre d’au­
tres conséquences, il est devenu 
des plus difficiles de fournir les

fonds nécessaires aux travaux _de 
ahrication ordinaires. Le comité 
est donc convaincu que la structu­

re financière du groupe tout en­
tier doit être radicalement revisée. 
,es versements d’intérêts et de di- 
idendes sont un fardeau qu’il 
ut grandement réduire. Les char­

ts fixes devront, pour ainsi dire, 
isparaitre pendant un certain

k Obligations . . .

Capitalisation
actuelle,

1er mai 1931 
(anglo excepté)

, . 44,365,566.00

Débentures . 35,466,700.00
Actions privilé­
giées ..................... 24,000,000.00

nombre d'années, et un capital 
d’exploitation doit être constitué.
PARTICIPATION EQUITABLE

“Le Plan de Réorganisation a 
été dressé après une étude soi­
gneuse de tous les facteurs qui s’y 
rapportaient. 11 a pour but de 
faire face à la situation difficile 
que nous venons d’exposer et d’as­
surer aux actionnaires et obliga­
taires de toutes les classes une 
participation équitable aux recet­
tes à venir.
"La capitalisation autorisée de 
la nouvelle compagnie consistera 
en |100,000,000 d’obligations hy­
pothécaires de premier rang, y 
compris le Debenture Stock. Hy­
pothécaire de premier rang en 
sterling, et 2.000,000 d’actions sans 
valeur au pair. L’émdssion immédi­
ate de $65,000,000 de ces obliga­
tions sera autorisée comme Obli­
gations et Debenture Stock à 30 
ans et 5 1-2 pour cent, qui seront 
à base de revenus pendant cinq 
ans, mais qui porteront subsé­
quemment un intérêt fixe.
EA CAPITALISATION

“La capitalisation actuelle se 
comparera à la capitalistaion émi­
se de la nouvelle compagnie après 
exécution du Plan, comme suit;

x Obligations 
xx Waya- 

gamack 
News 
Co. . . 

xxx Ha, Ha, 
Bay Co

Capitalisation 
estimative de la 

nouvelle 
compagnie 

fanglo excepté) 
. . $51,058,522

$1,431,744

. 137,300 1,569,074

Total......................... $103,832,266.00 Total . . . ... .................... $52,627,596
Actions ordinaires — 1,521,750 Capital actions — 1,547,141
actions, sans valeur au pair. actions, sans va-’^ur au pair.

x-En plus des obligations ci-haut, 
on émettra aussi (environ) $8,000,- 
000 de nouvelles obligations en 
■change d’un montant analogue 
d’obligations hypothécaires de pre­
mier rang de la Cie Laurentide pré­
sentement gagées comme valeur 
collatérale d’emprunts bancaires, 
t xx-Garantie du Trésor britanni­
que, ces obligations ne sont pas 
échangées.

xxx-Ces obligations ne sont pas 
échangées.

“Le Comité aura le droit de 
Sanctionner l’émission d’autres 
obligations hypothécaires de pre­
mier rang de l’émission à 30 ans et 
5 l-2^f, à condition que le total 
n'excèfle pas $65,000,000, et de tel­

les actions additionnelles qui fe­
ront trouvées nécessaires”.

“Le comité a jimé qu’il ne serait 
pas judicieux que la nouvelle com- 

1 pagnie assumât les obligations de 
la Canada Power and Paper en rai­
son du contrat d’achat d’un inté- 

; rêt de contrôle dans Anglo Cana- 
j dian Pulp and Paper Mills, Limi­
ted ,et cette compagnie par consé- 

! quent n’est pas comprise dans le 
| plan actuel”.

L’ECHANGE

Les nouvelles obligations de pre­
mier rang et les actions ordinaires 
seront échangées pour les valeurs 
actuellement émises sur la base 
suivante :

Valeur au pair Nouvelles
Nouvelles actions

Pour chaque $100 obligations ordinaires
Belgo' Canadian Paper Co., obligations . . . $125 1
Belgo Canadian Paper Co., actions privilé-.

giées...................................................................... 3
\VavagHmack Pulp and Paper Co.f oblifla-. .

lions...................................................................... 125 1
Port Alfred Pulp and Paper Corp., obliga-.

lions................................................................. 100 1
Port Alfred Pulp and Paper Corp., actions .

privilégiées......................................................... 1%
St. Maurice Valley Corp., obligations . . . 100 1
St. Maurice Valley Corp., actions privilé-,

giées.................................................................. 1%
The Anticosti Corp., obligations......................... 100 1
The Anticosti Corp.. actions privilégiées , ------ l^â
Canada Power and Paper Corp., débentures 
Canada Power and Paper, actions ordinal

15 ivi
-

rcs (par action).......................................... .------ 1-10

La lettre du comité indique de 
plus que le comité reconnaît que les 
détenteurs de valeurs, renonçant 
aux charges fixes pendant cinq ans, 
s’attendront à être rassurés quant à 
l’administration de la nouvelle 
compagnie surtout durant la pério­
de où leur droit de recevoir de 
l'intérêt dépendra des recettes et de 
l’actif courant. Le plan pourvoit 
donc que le Comité nommera une 
majorité du nouveau conseil de di­
rection dont le ternie d’office sera 
de cinq ans. %

A BASE DE REVENUS
Les nouvelles . obligations dont 

$51,000,090 approximativement, se­
ront émises, “à base de revenus” 
pendant les premiers cinq ans. 
C'est-à-dire que l’intérêt ne sera pa­
yé que s'il est gagné, mais la cor­
poration n'aura pas le droit de pa­
yer de dividendes sur les actions 
ordinaires jusqu’à ce que l'intérêt 
des obligations dù à la date d’éché­
ance précédente ne soit payé, et 
que provision ne soit faite pour le 
paiement d’intérêt à l’échéance sub­
séquente. Comme compensation 
pour la perte de l'intérêt accru, les 
obligataires actuels recevront une 
part dans l'équité sous la forme 
d'actions ordinaires.

Le plan se recommande beaucoup 
aux détenteurs de toutes 1rs classes 
de valeurs. la*s obligataires rece­
vront une valeur hypothécaire dé­
finitive de premier rang sur l’entre­
prise tout entière, en même temps 
pjc des actions ordinaires. Les ac- 
'onnaires privilégiés recevront des 
irtions ordinaire dans une rompu- 
«nie qui n’aura qu'une seule elasse 
le valeurs préférables. La caplta- 
isation totale de la nouvelle com­
pagnie sera relativement basse et In 
.'nntpagnie devrait être dans une 
position d’envisager avec confian- 
:e toute situation qui pourra surve­

nir à l’industrie du papier à jour­
nal.
LA PRODUCTION

Canada Power & Paper Corpora­
tion est un des plus importants ma­
nufacturiers de papier à journal 
dans le monde enrier. A l’exclu­
sion de la Cie Anglo Canadian Pulp 
d- Paper Mills, Limited, qui ne sera 
pas comprise dans le plan, la nou­
velle compagnie aura une capacité 
annuelle de plus de 600,000 tonnes 
de papier à journal de meme qu’une 
grande quantité de kraft, carton 
et d'autres produits du papier. Tous 
ses moulins sont considérés comme 
des éléments productifs et ses res­
sources potentielles, sous forme de 
concessions forestières, sont parmi 
les plus désirables du continent.

Les propriétés de moulins qui se- ! 
ront acquises par la nouvelle corn- j 
pagnie sont situées à Shawinigan 
Falls, Trois-Rivières. Port Alfred et 
Cap - de - la - Madeleine (près des 
Trois-Rivières).

Il est entendu de plus que la nou­
velle compagnie entreprendra tous 
les contrats de papier à journal ! 
présentement tenus par Canada Po­
wer. Le plan actuel est conçu do 
manière à permettre à la compa­
gnie d’envisager les conditions ac- 
tuelles de dépression générale dans 
l’industrie du papier à journal et 
d’autres industries, et de se sup­
porter jusqu'à ce que la consomma­
tion du papier à journal soit aug­
mentée et que les contrats pour li­
vraison future deviennent effectifs.
DEPOT DE TITRES

Afin de faciliter l'exécution du 
plan, le comité demande aux déten­
teurs d’obligations et actions de dé­
poser leurs valeurs entre les mains 
d'un dépositaire. L’honorable Char­
les A. Dunning, président du corni-

j! PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL :
'On » «uuvtnt beioin d’un plus "ferré” que soi”

—- dirait La Footaint
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Comité de Sauvegarde
DES

Titres et Valeurs.#

DE LA CANADA POWER & PAPER CORPORATION
1619, IMMEUBLE DE LA BANQUE ROYALE *

MONTREAL, P.Q.

Ce 2 Juin 1931

A MM. les Obligataires et Actionnaires de :
CANADA POWER & PAPER CORPORATION 

i THE ANTICOSTI CORPORATION
BELGO CANADIAN PAPER COMPANY, LIMITED 
LAURENTIDE COMPANY. LIMITED 
PORT ALFRED PULP & PAPER CORPORATIO 
ST. MAURICE VALLEY CORPORATION 
WAYAGAMACK PULP & PAPER COMPANY, LIMITED

La Situation
Les membre» du Comité de Sauve­

garde des Titres et Valeurs de la 
Canada Power & Paper Corporation 
et des compagnies constituantes 
susnommées, qui représentent aussi 
des personnnes dont l'intérêt global 
forme un montant très considérable 
des diverses classes de titres et 
valeurs de ces compagnies viennent 
de terminer un examen minutieux des 
affaires de la Corporation, examen 
effectué surtout en considération de 
la situation qui existe actuellement, 
dans l'Industrie du Papier à Journal.

Cette enquête a convaincu le Comité 
que, vu cette situation et eu égard 
aux prix de vente et au volume de la 
consommation du papier à journal, il 
sera, pour quelque temps à venir, 
impossible de, verser soit des intérêts 
soit des dividendes aux détenteurs 
des titres ou actions des compagnies 
susnommées.

Le système tout entier est grave­
ment entravé par le manque de capi­
taux d'exploitation. L'acquisition 
d’actifs d’une forte valeur virtuelle 
mais actuellement non-productifs, et 
l'échéance récente d'obligations as­
sumées A ce sujet, ont lourdement 
grevé l’assiette cie l'actif courant et 
créé une crise à laquelle il faut remé­
dier efficacement et sans retard. Outre 
d'autres conséquences, il eat devenu 
des plus difficiles de fournir les fonds 
nécessaires aux travaux de fabrication 
ordinaires. IjC comité est donc con­
vaincu que la structure financière du 
groupe tout entier doit être radicale­
ment revisée. Les versements d’inté­
rêts et de dividendes sont un far­
deau qu'il faut grandement réduire. 
Irf* charges fixes devront, pour ainsi 
dire disparaître pendant un certain 
nombre d'années, et un capital d'ex­
ploitation doit être constitué.

IjC Comité a étudié la position 
respective des détenteurs de chacune

des valeurs intéressées et. h conclu. I 
l'unanimité, que toute séparation qui 
entraînerait la liquidation d'une des 
compagnies constituante* résulterait 
en une perte marquée pour les déten­
teurs des titres de cette compagnie, et 
mettrait en péril la perspective d'un® 
réorganisation solide.
Le Plan

Plan de Réorganisation a été 
dressé après une étude soigneuse de 
tous les facteur* qui s’v rapportaient. 
Il a pour but de faire face & la situa- 
1 ion difficile que nous venons d’exposer 
et d'assurer aux actionnaire* et obliga­
taires de toutes les classes une partici­
pation équitable aux recettes a venir.

Ce Plan, en un mot. consiste dans 1s 
formation d'une Nouvelle Compagnie, 
dont la capitalisation comprendra 
des Obligations Hypothécaires de Pre­
mier Rang (y compris du ” Debenture 
Stock" Hypothécaire de Premier 
Bang en sterling) et une seule classe

d'actions, qui -prendra en main l’en­
treprise et l’actif des compagnies 
susnommées, l/is nouvelles Omiga- 
tions et le ‘‘Debenture Stock" seront 
à hase de revenus pendant, cinq ans. 
Ces nouveaux titres seront échangés 
pour ceux qui existent actuellement 
aux conditions énumérées dans le 
Plan. Aucun versement en argent 
n’est demandé.
Réduction du Capital

la capitalisation autorisée de la 
Nouvelle Compagnie consistera en 
$100,000.000 d'Obligations Hypothé­
caires de Premier Hang, y compris le 
"Debenture Stock" Hypothécaire de 
Premier Rang en sterling, et 2,000,- 
000 d'actions sans valeur au pair. 
L'émission immédiate de $65.000.000 
de ce* Obligations sera autorisés 
comme Obligations et “ Debenture 
Stock" A 30 ans et 5!<j%, qui seront 
A base de revenus pendant cinq ans, 
mai* qui porteront subséquemment 
un intérêt lixe.

Tæ capitalisation actuelle comparera avec la capitalisation émise de la Nouvelle Compagnie après exécution du Plan, 
comme suit :

Capitalisation Actuelle, 1er thaï 1931 
(Anglo excepté)

•Obligation»..............   $44,365.566.00
Debentures..............   35,466.700.00
Actions Privilégiée»................................. 24,000,000.00

Capitalisation Estimative de la Nouvelle Compagnie) 
(Anglo excepté)

•Obligations.......................................................  $51,058,522.03
••Wayagamack NesvaCo............. $1,431,771.09

•••Ha, Ha, ilay Co..................... 137,300.00 1.569.074.00

Total $103,832,266.00 Total $52,627,596.00

Actions Ordinaireu—1,521,750 actions, sans valeur au pair. Capital-Action»—1,547^141 aetiona, «an* valeur au pair.

*En plu* de* Obligations ci-haut, on 
Omettra aussi (environ) $8.000,000 de 
nouvelle* Obligation* en échange d'un 
montant analogue ({'Obligations Hypo­
thécaires de Premier Rang de la Cie 
Laurentide présentement gagées comme 
valeur collatérale d'emprunt* bancaires. 
"Garantir du Trésor Britannique, ces 
Obligations ne sont pas échangées. 
***CtsObligatwn*ne sont pas échangées

Le Comité aura le droit de sanc­
tionner l'émission d’autres Ogliga- 
tions Hypothécaires de Premier Rang 
de l'émission A 30 Ans et 5W%, A 
condition que le total n'excède pas 
$65,000,000, et de telle» Actions 
additionnelle» qui seront trouvées 
nécessaire*.

Le Comité a jugé qu'il ne^ serait 
pas judicieux que la Nouvelle Compa­
gnie assumftt le» obligation» de la 
Canada Power iV Paper en raison du 
contrat d’achat d’un intérêt de con- 
trftle dans Anglo Canadian Pulp A 
Paper Mills, Limited, et cette com­
pagnie par conséquence n'est pas 
comprise dans le Plan actuel.

Mode de la Dittrihution aux
Détenteur* Actuel* de* Titre*
Le Plan stipule que les détenteurs 

de Valeurs Hypothécaires de Premier 
Rang existantes recevront des Va­
leurs Hypothécaires de Premier Rang 
de la Nouvelle Compagnie et. comme 
compensation pour la perte de l'inté­
rêt accru et de leur renonciation A 
l’intérêt fixe pour le* cinq premières 
années, racevront de» Actions du 
capital de la Nouvelle Compagnie 
Les détenteurs de» Séries Laurentni» 
et Wayagamark des Debentures de 1» 
Canada Power À Paper recevront un 
pourcentage de nouvelles Obligation» 
Hypothécaires de Premier Rang con­
jointement avec de» Actions du 
capital de la Nouvelle Compagnie. 
Les détenteurs d’Action* privilegéc* 
et ordinaire* existantes recevront des 
Actions du capital de la Nouvelle 
Compagnie.

Voici, en résumé. 1s situation, en 
vertu du Plan, de chaque classe de 
détenteurs de titres:
Lts Obligataire* or u^Ctr Rm/in 
reçoivent $125 de Nouvelles Obligs* 
(ions Hypothécaires de Premier Rsng 
et Une Nouvelle Action pour chaque 
$100 d'Obligations actuefles

Lr.a AcTtoavAiRF» Privuéoiés he 
la Cie Beluo reçoivent Trois Nou­

velle» Action» pour chaque Aietlon 
Privilégée actuelle.
Lf.s Obligataires Hypothécaires 
i>e Premier Rang delaCieWayaga- 
mack Pulp A Paper reçoivent $125 
de Nouvelle» Obligations Hypothé- 
csircs de Premier Rang et Une 
Nouvelle Action pour chaque $100 
d'Obligations actuelles.

Les Obligataires de la Cie Port 
Alfred reçoivent $100 de Nouvelles 
Obligntions Hypothécaire» de Pre­
mier Rang et 1 ne Nouvelle Action 
pour chaque $100d'Obligations actu­
elles.

Les Détenteurs db "Debentubk 
Stock" Nominatif et Hypothé­
caire dé Premier Rang nE la Ci* 
Port Alfred reçoivent £20 de 
Nouveau “Debenture Stock” Hypo­
thécaire de Premier Rang en sterling 
et Une Nouvelle Action pour chaque 
£20 de ''Debenture Stock "Nomina­
tif et Hypothécaire de Prend 
Rang actuel.

Les A mors») a ires Privilégié» de 
i.a C.if Port Alfred reçoivent Une 
Nouvelle Action et Demie pour chaque 
Action Privilégiée actuelle.

Les Obligataires dr la Cie St. 
Maurice reçoivent $10(1 de Nou­
velles obligutinn* Hypothécaire* de 
Premier Rang et Une Nouvelle Action 
pour chaque $100 d'Obligations actu­
elle»—Série " A " ou “ B .

Les DÊTENTKims de ‘‘Debevtube 
Stock" Nominatif et Hypothé­
caire de Premier Rang de la Utr 
St. Maurice reçoivent £20 de Nou­
veau “Debenture Stock" Hypothé­
caire de Premier Rang en sterling et 
Une Nouvelle Action pour chaque 
£20 de "Debenture Stock" Nomi­
natif et Hypothécaire de PremierRang 
actuel.

Les Actionnaires Privilégiés de 
la Cie St. Maurice reçoivent Une 
Nouvelle Action et Demie pour 
rha que $100. ou pour chaque groupe 
de 20 Action» de $5 (£1 ’ chacune, 
d'Actions Privilégiée» actuella».

Lr.a Obligataires de la Cie 
Anticosti reçoivent $100 H» Nou­
velles Obligation» Hypothécaires de 
Premier Rang et Une Nouvelle Action 
pour chaque $100 d'Obligations actu­
elle».

Les AmoNNaires Privilégié* de 
la Cie Anticosti reçoivent Une Nou­
velle Action et Demi® pour chaque 
Action Privilégiée actuelle.

Les Détentf-urb de Debentures 
de la Cie Canada Power & Paper

COMITE t

reçoivent $15 de Nouvelles Obliga­
tion» Hypothécaires de Premier Rang 
et Une Nouvelle Action et Demi» 
pour chaque $100 de Debentures 
actuelles- série Laurentide ou Waya- 
gamack.

Les Actionnaires de la Cie 
Canada Power & Paper reçoivent 
Une Nouvelle Action pour chaque 
groupe de Dix Action» actuelles.

I a* Plan pourvoit à ce que les quel-

Sies Actions Ordinaire» de» Cies 
elgo. Port Alfred, St. Maurice et, 

Wayagamark qui sont en circulation 
et entre les main» du public, puissent 
Être échangées pour de» nouvelles 
Action».

L'échelle de la distribution ae bas* 
non seulement aur une analyse 
soigneuse de l'actif et de la capacité 
de rendement représentée» par chaque 
titre existant, mais aussi sur d'autres 
facteurs importants, tels que les 
obligations entre compagnie» (y com­
pris les baux), l'effet d'une séparation 
sur le» frais d'exploitation, les con- 
trsts de papier à journal actuelle­
ment en vigueur, et l'avantage de 
maintenir un organisme de vente 
solidement établi.
Administration

Le Comité reconnaît que Ira déten­
teur» de titres qui renoncent aux 
charge» fixe» durant cinq ans. s’atten­
dent à être r»«»or(s quant à l'admi­
nistration, surtout durant la période 
où leur droit de recevoir de l'intérêt 
dépendra des recette» et de l'actif 
courant. Le Plan stipule, oonséque- 
raent, que le Comité nommera une 
majorité du nouveau Conseil de 
Direction, dont le terme d'office sera 
de cinq ans.
Coopération d'intérêt* 

Important»
Iaï Plan a été soumis aux banquiers de 
la Corporation (la Banque de Mont­
réal et i« Banque Royale du Canada), 
lesquels ont déclaré être prêts K 
conclure avec la Nouvelle Com­
pagnie. si It projet de réorganisation 
est mis à exécution, lea diver* ar­
rangement» bancaires que le Comité 
jugera congrus.

Le» détenteur» importants de va­
leur» de toutes les clasaes ont assuré le 
Comité que le Plan aurait leur support
P*r»pertU<*

Quoiqu’il soit impossible de prévoir 
exactenirnt le» résultat» qu’obtiendra

Pour le Comité :

la Nouvelle Compagnie, le Comité est 
d'opinion que ce Plan renferme tous 
les éléments du succès. En effet, il 
pourvoit d’abord à une structure 
de capital qui ne comprend pas 
d'onéreuses charges fixes durant ces

Première* années pendant lesquelles 
entreprise connaîtra se» jours les 

plus difficiles, et, ensuite, il permet 
l'accumulation d’un capital d'ex­
ploitation.

Au nombre des facteurs inconnus 
de la situation sont le pourcentage 
des rendements dea moulins pour 
lesquels l’on pourra trouver des dé­
bouchés, et le» prix qui seront alors 
cotés. Cependant, étant donné des

Erix équitables, et si l’on assume que 
■» contrats da papier à journal ac­

tuellement en vigueur seront exé­
cuté». le Comité ne doute pas que le» 
résultats obtenus seront avantageux 
à ceux qui participeront au Plan.

La Comité est d'opinion qu'aucun 
rotjpe de propriétés, dans l'Industrie 
u Papier A journal, ne aéra mieux 

équilibré, aux fins d'une production 
économique et n'aura de» perspec­
tives plus favorables que la Nouvelle 
Compagnie, à condition qu'une ré­
organisation s’effectue de la façon 
que nous avons esquissée ici.

Renseignement* Générant
Une Convention de Dépôt, a été 

exécutée par I* Comité et mise entre 
les main» de chacun de» Dépositaires 
(la Banque de Montréal et la Banque 
Royale du Canada). Une copie de 
cette Convention est annexée au Plan 
et en fait partie. Le* détenteurs de 
valeurs deviennent partie» à la Con­
vention et ont droit de participation 
au Plan en déposant leur» titres entre 
lee mains d'un des Dépositaires. I>a 
Banque fournira à chaque déposant 
un Certificat d* Dépôt approprié. Le 
Comité agit sans rémunération *t le 
coflt aux Déposant» ne aéra que les 
frais de poste et d’eseurance. Les 
dépens"» relatives à la mise à exécu­
tion du Plan seront, finalement, 
assumée* par la Nouvelle Compagnie.

(e Comité rantmllm ln»lamm«nf A fou* 
let tteicnimurs 4e rmleurt it'étuHler le Elan 
et la Convert flrtn et H'etpérUor, een* rmlmré. 
au plut proche népotitalre leur, Itltr*', 
entinttét le cat échéant, lot mernh-et Hu 
Comité o'hétironl pet A qu'ileet
il* l'Intérêt He tout letdéienieurt 4'etprl- 
mer leur mthétlon au Elan an elfetluent 
au plut tôt le dépôt de lauri titra*. —

le Prhidenl: CHAS. A. DUNNING

L'HON. CHAS. A. DUNNING, C.P.
PfMdtnt

R. 11. COLLIS
Kltrat A Aitken, LrmAff**

NORMAN J. DAWES
PrfelHent, Montreal llnaH «f Trad#

H. D. LOCKHART GORDON, C.^.
t .l*f Itson, rWwAnn, DU worth,
(•ullfoyt* A Nash, Torontn

STRACHAN JOHNSTON, C.K.
Tlllar, Jnh»»t»n. Thomson A 
Parmrnter, Toronta

STEWôRT KILPATRICK
f,0**11, Son, A Cn . LnnAr»*

E. A. MACNUTT
Trèar»H*r. Run Ufa A**ur*nr* Company 
nf Canada

JOHN J. RUDOLF
A. taalln A t'a., Naw-York

GORDON W. SCOTT. C.A.
I*. 8. Boa» A Bona, Man triai, SarrAtalra, 

Itli. tmmaubla d» la Manqua Rayaia, 
Mnntréal

orrnsrr Aines,
banque de Montréal
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mocrnevit-
S. L. RALSTON, C.B.

Mltahall, Ralalnn, Kaarnay A Duquat. 
MoatriaJ

On obtient de* copie* du Plan et de la Convention de Dépôt en e'adrennnnt au Secrétaire ou aux Dépositaire.*



Montréal, je^i JLE DE VOIR 4 juin 1931
-I

Les travaux
de chômage

Prochaine entrevue avec M. Tas­
chereau pour que Montréal 
obtienne du délai — L’arrêté 
ministériel d’Ottawa

M. Norman Holland, président de 
la Commission industrielle du chô­
mage, vient de publier un commu­
niqué pour annoncer que MM. Ho­
noré Parent, directeur des services 
municipaux, M. Skinner, maire de 
Sherbrooke et lul-mème, auront 
prochainement1 une entrevue avec 
M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre de la province de Québec.

Les cités de Montréal et de Sher­
brooke ont obtenu du gouverne­
ment fédéral un délai de 60 jours 
pour compléter les travaux exécu­
tés en vertu de la loi du chôma­
ge. On sait que ces travaux de­
vaient être terminés le 1er juillet 
pour bénéficier de la contribution 
de 25% acordée par les gouverne­
ments provincial et fédéral. Le 8°^" 
vernement fédéral a accordé un dé­
lai de soixante jours.

La délégation veut obtenir le mê­
me privilège du gouvernement pro­
vincial. Ce dernier a refusé jus­
qu’ici, à la suite d’une consulta­
tion légale de Me Charles Lanctôt, 
qui affirme que le gouvernement 
ne peut légalei^mt accorder un tel 
délai, sans avoir la permission des 
Chambres.

Voici la traduction de l’arrêté 
ministériel adopté par le gouver­
nement fédéral pour accorder un 
délai de soixante jours aux villes 
de Montréal et Sherbrooke, dans 
l’exécution de leurs travaux de chô­
mage:

“Le comité du Conseil privé a 
étudié un rapport du ministre du 
travail, daté du 27 mai 1931, où il 
appert qu'un contrat daté du 22 
octobre 1930, a été passé entre le 
gouvernement du Canada et le gou­
vernement provincial de la provin­
ce de Québec. Ce rapport confir­
mé par un arrêté ministériel du 
Conseil privé, 2478, date du 24 oc­
tobre 1930, comprend les termes et 
conditions qui régissent l’emploi 
des fonds de secours contre le chô­
mage pour l’exécution de travaux 
dans les limites de cette provin­
ce, et la proportion de dépenses 
que chaque gouvernement doit en­
courir. sujet aux contrats indivi­
duels à intervenir avec les munici­
palités et approuvés par le gouver­
nement provincial.

"Le ministre déclare qu’à la sui­
te d’une entreprise faite par la cité 
de Montréal et approuvée par le 
gouvernement provincial dé la pro­
vince de Québec, le ministre du tra­
vail au nom du gouvernement fédé­
ral, a approuvé l’exécution de cer­
tains travaux pour une somme de 
plus de 83,000,000 dans la cité de 
Montréal afin de donner de l’ou­
vrage suivant l’objet prévu par la 
loi du chômage de 1930.

“Le contrat entre la cité de 
Montréal et la province, tel qu’ap- 
urnuvé par le ministre, stipulait 
mie les travaux devaient être fermi- 
nés le 1er juillet 1931, Les tra­
vaux en question comprennent la 
construction de certains tunnels 
’■ous des rues et des voies ferrées. 
La même situation prévaut à Sher­
brooke où l’on construit un tunnel 
s'uis les voies du Pacifique Cana­
dien.

“Hans ces deux villes, il est évi- 
d"nl et admis par tous les intéres­
sés. que les travaux ne seront pas 
terminés le 1er juillet. Aussi la 
cité de Montréal el la cité de Sher­
brooke ont-elles demandé une pro­
longation de 60 jours, soit jusqu'au 
tér septembre pour terminer ees 
travaux.

Mort du juge
Victor Allard

Membre de la Cour d’appel. M. 
Allard est décédé hier à l’âge 
de 72 ans
Le juge Victor Allard, de la Cour 

d’appel, est mort hier après-midi, 
à Khôpital Notre-Dame, à l'âge de 
72 ans; il avait subi une opération 
lundi.

Né à Saint-Cuthbert, le 1er fé­
vrier 1860, fils de Prosper Allard 
et de Geneviève Aurez Laferrière, 
il fit ses études au collège de l’As­
somption, puis à l’Université Laval, 
de Québec, et enfin, à l’Université 
Laval, à Montréal.

Il fut admis au barreau le 12 jan­
vier 1884 el ouvrit une étude léga­
le à Berthierville, où il pratiqua 
jusqu'à son élévation au banc de 
la Cour supérieure. Il prit une 
part active aux affaires municipa­
les et fut maire de la petite ville 
pendant trois termes, entre 1898 à 
1914. 11 représenta le comté de
Berthier à l’Assemblée législative 
de 1892 et 1897, et fut candidat 
dans ce comté aux élections fédé­
rales générales de 1891 et 1908; il 
fut aussi candidat aux élections 
provinciales générales de 1890 el 
1904. Il était conservateur.

il fut nommé juge de la Cour su­
périeure le 29 février 1916, et juge 
de la Cour d’appel en juillet 1920.

Lui survivent, sa femme, née 
Blanche Dorval. qu’il avait épousée 
en 1895: et quatre de leurs six en­
fants: Gaston, avocat, Jeanne, Vic­
tor et Marthe. Il laisse aussi qua­
tre pelits-enfants. Jusqu'à toul 
dernièrement M. le juge Allard et 
sa famille logeaient aux apparte- 
Haddon Hall, rue Sherbrooke ouest, 
mais ils habitaient à Berthierville 
pour l’été.

La dépouille mortelle a été 
transportée hier à Berthierville où 
les funérailles auront lieu à l’église 
paroissiale, samedi malin.^ ■ i  •

A la recherche
de deux bandits

Drummondville, Qué., 4 —La po­
lice locale est A la recherche des 
deux bandits qui ont pénétré chez 
Mme Lester Leach hier après-midi, 
l’ont bâillonnée, elle et sa servante, 
et l’ont enfermée dans une cham­
bre avant de prendre la fuite avec 
tout ce qu’il y avait de valeur dans 
la maison.

Les deux apaches se sont pré­
sentés chez Mme Leach en se fai­
sant passer pour des vendeurs. Une 
fois dans la maison, ils ont ligoté 
Mme Leach et sa servante. Comme 
on ne répondait pas assez rapide­
ment à leur demande d’argent, ils 
ont battu les deux fetmnes. les ont 
bâillonnées el enfermées dans une 
chambre à coucher où elles sont 
demeurées pendant trois heures 
avant de réussir à attirer l'atten­
tion d’un voisin.

Pendant ce temps, les deux vo­
leurs prenaient toutes les choses de 
valeur qui leur tombaient sous la 
main. Ils se sont enfuis en automo­
bile. Mme Leach a donné unw ex­
cellente description des deux ban­
dits qu'elle voyait pour la premiè­
re fois. ____ ____

Dîner de la
jeunesse libérale

Le soixante-deuxième diner-cau- | 
sérié de l'Association de la jeunes- ! 
se libérale aura lieu mercredi, le j 
10 juin, à 7 heures, dans les salons j 
du club de Réforme. 82. rue Sher- j 
brnoke ouest. Le conférencier de j 
la soirée sera M. Orner Legrand, 
avocat, tandis que ThAte d’hon- i 
neur sera M. J.-N. Krancoeur. mi­
nistre des travaux publics et du

Le congrès des
manufacturiers

M. W. H. Miner est élu président
de l'Association — Résolutions
Victoria, Colombie anglaise, 4 

(S.P.C.) —. M. \v. H. Miner, de 
Montréal et de Granby, a été élu 
hier président de la Canadian Ma­
nufacturers’ Association pour suc­
céder à M. Elmer Davis, de Kings­
ton. Les vice-présidents sont MM. 
W, C. Coulter, de Toronto, et Geor­
ge Henderson, de Montréal et Ha­
lifax, et le trésorier, M. T. F. Mony- 
penny, de Toronto.

Parmi les résolutions les plus 
importantes qu’on a adoptées, l’dne 
demande que l’on augmente les 
pouvoirs des représentants com­
merciaux du Canada à l’étranger, 
une autre que l’on continue, que 
l’on augmente même les subsides 
aux compagnies de navigation qui 
maintiennent notre prestige à l’é­
tranger et sont essentielles à notre 
commerce extérieur, une troisième 
engage les membres à empêcher 
autant que possible ces requêtes 
multipliées auprès des autorités, 
pour obtenir des octrois, qui font 
que la dette monte toujours ainsi 
que les taxes.

Les manufacturiers canadiens 
ont reçu de la Nouvelle-Zélande 
une invitation à envoyer an mois 
de janvier une délégation des leurs 
visiter le pays. Au banquet hier 
soir, le premier ministre de la Co­
lombie anglaise, M. le Dr Tolmie, a 
fait un appel au capital anglais. 
Que l’on nous envoie du capital, 
dit-il, que l’on nous ouvre des mar­
chés, et nous absorberons des mil­
liers de chômeurs anglais.

Au canal de
Beauharnois

LES MEMBRES DU CLUB DE PU­
BLICITE DE MONTREAL VISI­
TENT LES TRAVAUX

, I travail. MM. Robert Taschereau.
En consequence, le ministre re-■ l1éputé (Jp Bellcchasse et le Dr Ana- 

rommande que nonobstant les rcs- tole Plan(Çt dépu,é ,|c Mrrcirr. par- ’ 
frictions apportées par la date qui j leront aussi.
doit mettre fin aux travaux, tel i -_ ^-,-y
oti’indiqué par le eonlrat des mu­
nicipalités de Montréal et de Sher­
brooke, le ministre du travail est 
autorisé a continuer l’exécution de 
ces contrats en substituant le 1er A l'occasion du départ pour I
septembre comme date pour la fin |,£l,n?pt df V vjc‘<” P™*... ...... I sident honorau> de I Amicale, uni
ors travaux, au '1er juillet . tel que j ronccrDbmicane aura lieu lundi,!

le 8 juin, à 7 heures 30 du soir, a 
l’école Champlain, rue Fulhim, j 

Tous les anciens sont invités. |
L'entrée et les rafraîchissements I
sont gratuits. ' J

Les anciens de
l'Ecole Champlain

A l’occasion du

'(écrit dans le contrai.
“Le comité approuve les recom­

mandations précédentes et les son­
ne» nour approbation.’’

jeunes gens 
auront à des prix 

raisonnables

_______ el*
oontr* »-mt un 

peu plu» 
RTt&d» que

nature

Noui livonj par expérience, chez 
Birki, que bon nombre de jeunet gens 
estiment ne pouvoir payer plu* que 

cinquante, soixante-quinze ou cent dollars au maxl* 
mum pour leur bague de fiançailles.

Noua avons tout le temps, pour les satisfaire, 
choix fort attreytnt d’anneaux de prix moyen, — 
choix dont l’étendue et l’élégance le* surprendront

Cet anneaux sont de valeur Insurpastable.

un

HENRY BIRKS & SONS LIMITED
DIAMANTAIRES

A TEcole des
Beaux-Arts

Liste des prix de la section d’ar­
chitecture
Voici la liste des prix des élèves 

de la section architecture de l’Eco­
le des Beaux-Arts. Cette section a à 
l’Ecole des Beaux-Arts celle d’une 
Faculté d’université. Le cours com­
prend cinq années et des coùrs va­
riés.

COMPOSITION ARCHITECTU­
RALE

5e année (diplômés): 1er prix,
Colangelo, Patsy; 2e prix ex-aequo,
Charland, Georges; 2e prix ex- 
aequo, Côté, Claude.

4e année: 1er prix, Dutrisac, Ar­
mand; 2e prix, Senécal, André.

3e année: 1er prix, Germain,
Maurice; 2e prix. Bélanger, Yves.

2e année: 1er prix ex-aequo,
Deshaies, David; 1er prix, ex- 
aequo, Lefort, Jean-Serge; 2e prix,
Lapointe, Paul; mentions honora­
bles, Destroismaisons, Maurice, La­
joie, Rodolphe, Paulet, Georges- 
Etienne.

1ère année: prix, Gariépy, Ro­
land; mentions honorables. Trem­
blay, Edouard; Dumais, Roland.

Préparatoire : concours final, 
prix, Pelletier, Jacques; travaux de 
l’année, 2e prix, Lambert, Paul; 
mention honorable, Faivre, Paul- 
Henri.

CONSTR UCT10N GENERALE 
2e année: 1er prix, Lefort. Jean- 

Serge; 2e prix ex-aequo. Mercier.
Gérard; 2e prix, ex-aequo, Lajoie,
Rodolphe.

3e année: prix ex-aequo. Bélan­
ger, Yves; et Germain, Maurice.

4e année: prix ex-aequo, Dutri­
sac, Armand; et Senécal, André.

5e année: prix, Côté, Claude.
GEOMETRIE DESCRIPTIVE 

1ère année: prix ex-aequo, Du­
mais. Roland; et Chevalier, Camil­
le; mentions honorables. Charbon- 
neau, Gérard; et Gariépy, Roland.

2e année: prix. Deshaies, David; 
mentions honorables, Lefort, Jean-
Serge; Bélanger. Yves. -------

THEORIE DES OMBRES Le Club de Publicité de Mont-
1ère année, prix, Gariépy Ro- real a visité, hier, les travaux de 

land; mention honorable, Dumais, construction de Beauharnois. Près 
Roland. i d’une centaine de membres sont

STEREOTOMIE ; partis de Dhôtel Mont-Royal en
2e année: prix ex-aequo. Des-i a.u,0^uI** v®rs midi, pour sq ren- 

haies, David; prix ex-aequo. Le- a Beauharnois. La, un dejeuner 
fort, Jean-Serge; mention honora- , serVl au réfectoire du person- 
ble, Belcourt, Victor. ?el'. Pu,s les visiteurs, repartis enlrols groupes, ont fait la visite des 

PhRSPLCTIv E travaux. Le colonel K. M. Perry,
3e année: prix, Germain, Mauri- assistant du president, a reçu les 

ce; mention honorable. Bélanger, visiteurs.
Yves. Comme les détails de ce gigan-
RESISTANCE DES MATERIAUX tesque projet ont été déjà donnés 

4e année; prix, Dutrisac, Ar- dan* Devoir, nous n’y revien- 
man(j drons pas. Qu’il nous suffise de

3e année: mention honorable, ‘lue les travaux sont noussés
Germain. Maurice activement et sont considerable-

2e année: prix. Lefort. Jean-Ser-: a'ancés. Ainsi, on achève le j
ge; 2e prix ex-aequo. Deshaies. Da-|j*‘®n de 1 u«nc <1 énergie qui re-i 
vid et Beaulieu. Léopold: mentions ^ ,1^ 1deversoir
honorables. Belcourt, Victor; Pau- de construction est u une tenue et i let, Georges-Etienne. d'une propreté irréprochables; les i

MATHEMATIQUES bâtiments nombreux sont assez es-j
1ère année: prix. Gariépy, Ro-; pacés les uns des autres, des affi- 

land; mentions honorables. Du- j ches répètent partout et sous di- 
mais. Roland; Chevalier, Camille, verses formes que les travaux 

Préparatoire: prix. Bavard,. s,0.111 dangereux et qu'il importe
Jean-Paul. | d e,re prudent. Bref, le tout

AQUARELLE ET LAVIS respire l'efficience et inspire con-
* 1ère, 2e. 3e et 4e années: travail • . , _

fefôr»nn7eanSer« OUr2e orix^ex’1 %aUX de 1 “siru' ™iteurs sc s°"‘ 
Lefort, Jean j* ^r,x..ex’ t rendus a l'autre bout du canal, à
aequo, Lapointe, Pau!. Beaulieu, ; ValleyfieId, sur le lac Saint-Fran-
Leopold. .lercier, Gérard, men- çojSi e, jjs son, revenus j, Beauhar-
ttons honorables. Paulet, G.-E.; 8e-j Ilojs tn sulVant le tracé du canal.
necal. Andre: Ganepy, Roland, La- Là aussi les travaux sont fort avan-
loie, Rodolphe. les remparts sont en place sur

PREPAHAIOÎRE j one grande étendue, et l’on tra-
ler prix. Morency. Pierre; 2e i vaille, tout en poursuivant le reste.

prix, Lambert. Paul; mentions ho-j «u creusage du chenal de naviga-J
norables, Faivre, Paul Henri; Pelle- tion. Dans toute cette visite on I
tier, Jacques. I utilise en bonne partie des rou-!

DESSIN ORNEMENTAI ,rs *a comPa8nie a dù cons-j
’CROQUIS tTuire pour exécuter ses travaux.!

. Y* ' • . Partout sur le long parcours du
léf*. -c. 3e et 4e années ■ travaux tracé et a travers le camp princi-i 

de 1 annee et concours: prix. Le-i pal circulent des trains de mar-| 
fort, Jean-Serge; mention* honora-1 chandises sur des voies installées] 
blés. Deshaies. David; Senécal. An- par la compagnie, 
dré; Bélanger. Ives, Germain,; La visite des travaux, bien que! 
Maurice; Lapointe, Paul. rapidement faite, a duré quelque!

Préparatoire 1er prix. Morency. j trois heures 
Pierre. 2e prix, Lambert. Paul: [ 
mentions honorables. Faivre. Paul 
Henri; Lapointe, Paul E.; Pelletier.
Jacques.

MODELAGE ORNEMENTAL 
Préparatoire : prix ex-aequo.

Bayard. Jean-Paul; Tremblay.
Charles Ernest, mention honora­
ble, Faivre. Pau! Henri.

HISTOIRE DE L’ARCHI­
TECTURE

4e année: prix, Dutrisac. Ar­
mand; mention honorable. Senécal.
André.

3e année: prix. Germain. Mauri­
ce; mention honorable, Belanger.
Yves.

2e année: prix ex-aequo. Des­
haies, David, 1-efort, Jean-Serge; 
mentions honorables. Belcourt,
Victor; Lajoie. Rodolphe; mention 
honorable. Paulel. Georges-Etienne,

1ère année prix ex-aequo, Du­
mais. Roland; Gariépy, Roland;
Chevalier. Camille mention hono­
rable, Paquette, Paul.

PHYSIQUE APPLIQUEE 
5e année: prix. Côté, Claude, j 

mention honorable. Colangelo, Pal- i 
s y.

La fête du Roi
Hier, fête du Moi, les gens, qui j 

chômaient pour un grand nombre, i 
ont pu profiter de la temperature 
pour se livrer à leur sport favori 1 
ou entreprendre quelque petit vov- ! 
age. pour organiser quelque pique- ! 
nique, Deux concerts ont été don- ‘ 
nés hier soir conformément aux ! 
dispositions du testament de feu 
C. S. Campbell: l'un au parc La- 
Fontaine par les musiciens de la 
Black Watch of Canada, l’autre au 
parc Jeanne-Mance par la musique 
des Carabinier* Mont-Royal. Le Na­
tional Societies’ Empire Dav Com­
mittee a fait parvenir à lord Bess- 
borough une lettre ou il expri­
mait a Sa Majesté ses voeux en 
ce Jour de sa fête: le gouverneur- 
général a aussitôt répondu d’Otta- 
>va qu’il transmettrait ces vœux 
au Rot. A midi, les membres de la 
2ème brigade de l'artillerie cana­
dienne, Installés près du monument 
Cartier, ont rappelé aux Montréa­
lais quelle était la fête qu’ils célé- ___ _______
braient en tirant les 21 coups de i ^ . »

,canon traditionnels. George V a le 3 jum son

Chez CL CUIS
Rues Ste-Catherine — Demontigny — St-André — St-Christophe__ Plateau 5151

900 Ravissantes robes d’été
Toilettes de crêpe, de soie, 
de chiffon, pour toutes les 

circonstances

“Chaque robe est un chef- 
d'oeuvre’’, affirme le cou­

turier

On s’est arrêté depuis deux 
jours devant nos vitrines 
pour admirer ces robes, les 
plus belles que nous pou­
vions offrir en ce début de 
saison. Deux modèles ont 
été illustrés ici. Ensembles 
à jaquette courte et à bole­
ro, robes trois pièces, toutes 
sont faites de tissus pure 
soie (crêpe Canton, soie 
''pussy-willow'’, etc.,) im­

primés dans un chatoiement 
des nuances vives, annon­
ciatrices de la belle saison.

16.95
Ces robes vous plairont si 
vous appréciez la bonne 
confection et recherchez 
l’exclusivité.

—Au. deuxième

C’est une occasion vraiment unique, 
que vous ne devez pas laisser passer 
— vous vous féliciterez d’en avoir 
profité. Tailles 16 à 20 et 34 à 44.

//

Pour la procession

BANDEROLES
Décorez vos fenêtres et façades pour la 
procession en profitant de nos prix d’é­
conomie. Couleurs pontificales, fran­
çaises ou canadiennes. Lon- 
gueur: 30 pouces. LA VERGE

DUPUIS FRERES—au troisième 
Rayon des Objets de plètè

Albert DuprHti. prêiidtni 
Armand Dûpuia, «ee.-fréa.

J.-N. Dtipula, prêë. honorait* 
A*«J. Dugal, r.-p. mt dir.-gér

Mort de M. Internoscia
M Jérôme 

est mr>rt hier 
Saint-Urbain. 

Né à RaDo

Internoscia, avocat, 
chez lui. 4697 rue 

a l’âge de 62 ans. 
a, Italie, fils de Nico­

la Internoscia et de Theresa d’Ar- 
noto, M. Internoscia étudia à Melfi 
puis à l’Université McGill, où il fut 
diplômé en 1894. Admis au barreau 
en 1899 il pratiqua depuis à Mont­
réal, occupant en même temps le 
poste de solliciteur au consulat 
italien de Montréal.

M. Internoscia vint au Canada 
pour la première fois en 1887, et 
fut consul général d'Italie à Mont­
réal en 1898. 1901 et 1905. Pendant 
son dernier terme, il créa un ordre 
des chevaliers de la Couronne. 11 
publia en 1908 un “Nouveau code 
de droit international”. Il était en 
faveur de l’abolition de la peine de 
mort.

11 laisse sa femme, née Meva Car­
neau, originaire de Québec, et sept 
enfants: Mme R. Tanguay, de Qué­
bec; Theresa; Jérôme, du Montreal 
Star. Léo, de la Canadian Liquid 
Air; Félix, courtier; Carneau el Ar­
thur.

Les funérailles auront lieu de­
main malin à Notre-Dame de la Dé­
fense; le convoi funèbre quittera la 
résidence à 8 h.

LA FETE DU ROI

&

Si nous voulions,..
Si nous voulions canaliser nos forces vives, notre actif économique serait 
beaucoup plus considérable;
Si nous voulions comprendre qu'une race n'est majeure qu'en autant 
qu'elle possède la richesse sous toutes ses formes: richesse morale, 
richesse de l'esprit, richesse du sol, richesse mobilière ou immobilière; 
Si nous voulions que nos institutions grandissent et se fortifient;
Il faudrait

lo—que nous possédions la volonté de patronner nos institutions, 
2o—que nous leur accordions l'encouragement effectif des nôtres 

en leur confiant nos affaires et nos épargnes.

Pourquoi ne pas accorder votre patronage à une institution bancaire 
vous offrant en outre de conditions avantageuses, les meilleurs services
d'encaissement, pour la vente de lettres de change, mandats de banque, 
chèques de voyageurs et un maximum de sécurité aux épargnants?

Pourquoi ne pas accorder votre patronage à une insti­
tution bancaire vous offrant en outre de conditions 
avantageuses, les meilleurs services d'encaissement, 
pour la vente de lettres de change, mandats de ban­
que, chèques de voyageurs et un maximum de sécurité 
aux épargnants?

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Succursales clan» quatre provinces du pays.

Le pèlerinage
en réparation

des blasphèmes
LA SEMAINE CONTRE LE BLAS­

PHEME SE TERMINERA PAH 
UN GRAM) PELERINAGE A 
L’OR ATO IRE S A1 NT-JOSEP H. 
DIMANCHE MATIN — MESSE 
EN PLEIN AIR

Une prescription remplie

PHARMACIE "LAURENCE
St-Denis et Ontario

signifie toujours confiance, 
exactitude, soin, précision, santé, 

économie.
Tél. HA. 7907

56ème anniversaire de naissance.

La semaine contre le blasphème, 
organisée du 31 mai nu 7 juin par 
l'Association Catholique des Voya­
geurs de Commerce du Canada, ob­
tient un succès marqué.

Cette semaine se clôturera, di­
manche malin, par un grand pèle- 

i rinage à l’Oratoire Saint-Joseph, où 
I 11 y aura messe de communion, en 
réparation des blasphèmes et des 
paroles injurieuses, cl sermon de 
circonstance par le R. P. Ix>uis l.a- 

| landt S.J., aumônier général de I l'A. C. V
j Tous ceux qui désirent prendre 
! part è ce pèlerinage sont priés de 
prendre noie des délatls suivants: 

j la* départ s'effectuera, en auto- 
j mobiles, du parc La Fontaine, à 7 
' hrures 30 du matin; U faut donc se 

rendre a l’endroit désigné avar*

cette heure. Tous les autos seront 
munis d’affiches proclamant la se­
maine contre le blasphème. A l’Ora­
toire, il y aura amplement de place 
pour 4outes les voitures, c-ar tout a 
été prévu. S’il fait beau, la messe 
sera dite en plein air. Les pèlerins 
pourront communier dans l’église 
durant tout le temps de la messe.

Mais tous les autos sont priés de 
se rendre au pare La Fontaine pour 

j le départ, afin de rendre la mani- 
feslahun des idus^imposantes.

Société d'une messe,
M. l’abbé Zénon l.ipoé, ancien 

curé de Saint-Ignace de Loyola, dé- 
i cédé le 1er juin murant, était mem- 
- bre de la Société d’une messe.

Albert VALOIS, chanoine.
chancelier.


